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Il est 11 h 30 et les chariots de 
nourriture arrivent dans le cou-
loir du quartier des femmes. La 
quadragénaire héraultaise, tout 
juste condamnée mais avec déjà 
quatre ans de préventive der-
rière elle, trouve que le triptyque 
pâtes-riz-céréales revient trop 
souvent et rêve de légumes et 
particulièrement d’épinards. Sa 
compagne de cellule a bien plus 
de revendications qui partent 
d’un rendez-vous avec la direc-
trice, à une consultation de den-
tiste pour sa carie, et surtout le 
départ de la troisième femme, 
arrivée il y a peu. « Regardez, 
on est comme des animaux en 
cage ! » La troisième femme 
dort sur un matelas au sol. Dans 
une cellule de 9 mètres carrés. 
La surpopulation carcérale de 
la maison d’arrêt de Nîmes est 
connue et montrée du doigt de-
puis longtemps. La députée 
Françoise Dumas en sait quel-
que chose, elle qui fréquentait 
les lieux en tant que travailleur 
social, accompagnant des en-
fants dont les parents étaient in-
carcérés. « Nous avons orga-
nisé plusieurs visites 
ministérielles, Manuel Valls est 
venu à Nîmes, Jean-Jacques 
Urvoas, Nicole Belloubet, on 
doit maintenant avancer ! » 
Pour l’Héraultaise et ses codé-
tenues, on est au-delà des mots, 

mais dans le quotidien très con-
cret de 9 mètres carrés à trois. 
« On se marche dessus, on n’ar-
rive pas toujours à se mettre 
d’accord pour le programme 
télé, on se dispute, on craque. 
J’ai écrit au défenseur des 
droits. C’est inhumain. » 
Sur la porte de la cellule d’en 
face, ouverte pour que chacune 
aille tendre son assiette devant 
le chariot, un dessin est accro-
ché à la porte « Libérez-moi, je 
suis innocent ». Éternel mes-
sage mural de la détention. 
À la maison d’arrêt de Nîmes, les 
avis divergent sur la question de 
l’implantation du deuxième site, 
confirmée ce mercredi soir par 
un appel du Garde des Sceaux 
lui même au maire de Nîmes. 
Mais tout le monde attend avec 
impatience l’agrandissement et 
la rénovation de la prison ac-
tuelle. Construite en 1974, elle 
ne correspond plus aux normes. 
Prévue pour  moins de 200, elle 
accueille selon les moments 
jusqu’à 400 détenus. Le Dac, dos-
sier d’agrandissement capaci-
taire, prévoit de créer 150 nou-
velles places, 120 pour des 
détenus hommes, 30 pour des 
femmes.  Nationalement, ce dos-
sier qui fait partie du plan prison 
est une réponse aux matelas au 
sol. À Nîmes, on attend avec im-
patience les détails du schéma 
directeur qui suivra et qui dira 
comment on rénove aussi le 
reste du bâtiment : les parloirs, 
les espaces communs... Là aussi 
les besoins sont visibles.

PROJET

Edith Lefranc 
elefranc@midilibre.com

Rénovation de la maison 
d’arrêt : démarrage imminent
Le chantier d’agrandissement de la prison 
actuelle devrait démarrer en mai. Celui du nouvel 
établissement vient d’être confirmé pour 2024.
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État des lieux des prisons autour de Nîmes
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180 595
en milieu ouvert

187 245 000établissements
en France 

Lieu possible de l'implantation de la nouvelle prison 
au sud de Nîmes vers Générac sur l'ancienne Base de travaux Oc Via

Un centre pénitentaire regroupe
plusieurs régimes de détentions

Une maison centrale accueille les
détenus condamnés à de longues peines

Un centre de détention accueille des détenus
condamnés à des peines de deux ans et plus
présentants de bonnes chances de réinsertion

Une maison d'arrêt accueille des personnes
en détention provisoire ou les peines de moins
de deux ans ou des détenus en attente d'affectation

personnes prises en charge
par l'administration pénitentiaire

au 1er janvier 2020

64 405
en détention

849 détenus dorment
sur un matelas au sol

Eux sont confinés quoiqu’il arrive. Privés de liberté 
parce que la Justice en a décidé, mais pas privés de 
tous les droits. « S’il s’agit juste de parquer des 
gens entre des murs, on saura toujours le faire. La 
prison, c’est ce qu’on fait à l’intérieur qui 
compte », lance un surveillant amer. Dans le dossier 
de la prison de Nîmes, les attentes sont énormes. 
Elles disent l’envie de ces invisibles que sont les 
agents de l’administration pénitentiaire, de bien faire 
leur travail. Gérer un étage avec 33 cellules et 
33 détenus, c’est prendre chacun pour ce qu’il est. 
Écouter sa détresse sans doute, s’interdire de le 
juger (ça a déjà été fait) mais le pousser aussi dans 
ses retranchements d’être humain, ses obligations 
de se lever, de ranger, de travailler peut-être, de 
respecter les règles élémentaires de politesse. C’est 
parfois parler à des jeunes majeurs sans repères 
comme le feraient des parents. Gérer un étage de 
33 cellules avec 80 détenus, c’est autre chose. C’est 
se dépêtrer comme on peut pour faire retomber la 
tension, c’est éviter la violence et les agressions. 
C’est ne pas savoir répondre quand la température 
monte et que sous le toit, on frôle les 40 degrés en 
plein été. C’est frémir de devoir mélanger des faibles 
avec des forts. Ramener la maison d’arrêt de Nîmes 
à un étiage normal de détenus, et tout change. Le 
pénitencier du XXIe siècle aurait à s’enorgueillir de 
ne pas ressembler à celui du XIXe.

LE BILLET 
D’ÉDITH LEFRANC 
Cheffe d’agence

Pénitencier

Ils sont une quinzaine à recevoir 
les détenus dans l’unité sanitaire 
de la maison d’arrêt de Nîmes. 
Six infirmiers, quatre équivalent 
temps plein de médecins géné-
ralistes, un psychiatre, un kiné, 
un ophtalmo, un dentiste, un 
manipulateur radio. Des profes-
sionnels de santé détachés du 
CHU Carémeau, mais dont le fi-

nancement par l’ARS est calculé 
en fonction de la population 
théorique de la Maison d’arrêt. 
La députée Françoise Dumas a 
posé une question écrite au mi-
nistre de la Justice sur le sujet 
de cette compensation finan-
cière qui n’est pas à la hauteur 
des moyens dispensés par les 
hôpitaux.  

L’absence de corrélation entre 
le trop plein de prisonniers et 
les effectifs qui leur sont affec-
tés est vraie pour tous les servi-
ces. Les surveillants sont 100, 
ce qui devrait correspondre à 
194 détenus, et non près de 400.  
Aurélie Martinière, cheffe d’éta-
blissement, a dû depuis la crise 
Covid, passer beaucoup de 
temps à organiser des transferts. 
La gestion des flux est un travail 
incessant et un rien frustrant 
quand tous les acteurs de la pro-

fession savent que les réponses 
individualisées sont les plus ef-
ficaces dans la prise en charge 
des détenus. En 2020 toutefois, 
la pression a un peu baissé 
grâce à de nombreux transferts 
et les chiffres des violences ont 
conséquemment également di-
minué.  La crise du Covid a aussi 
obligé à réduire le nombre de 
parloirs : 12 visiteurs au lieu de 
22 dans la même pièce, plus de 
promenades pour compenser 
la fermeture de la salle de sport.

Des effectifs en personnel prévus 
pour 194, pas pour près de 400
Pas d’équation entre la surpopulation 
 de détenus et le personnel. De surveillance  
ou de santé, les effectifs ne suivent pas.

LA SITUATION EN IMAGE

TRAVAUX L’administration 
de la maison d’arrêt de Nîmes 
(dont la directrice Aurélie 
Martinière est arrivée en 

juillet 2019) essaye de 
repenser une cellule type 
pour gagner le plus de place 
possible. Reste que les neuf 

mètres carrés supposés 
correspondre à une cellule 
individuelle sont occupés par 
deux détenus, parfois trois 

avec un matelas posé au sol 
(lire ci-dessus). Ce qui amène 
la prison nîmoise à un taux 
d’occupation à 200 %.

Neuf mètres carrés pour deux, parfois pour trois
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EN CHIFFRES

● RECRUTEMENT EN COURS : 
1 000 POSTES À POURVOIR 
Le ministère de la Justice recrute 1 000 surveillants. 
650 postes sont ouverts au concours national et 350 
postes le sont spécifiquement pour l’Ile de France (avec le 
droit à une prime de 8 000 € contre un engagment à 
travailler dans l’un des neuf établissements 
pénitentiaires de cette région pour six ans). Les 
inscriptions sont ouvertes jusqu’au 20 mai, il convient 
d’être de nationalité française, d’être âgé de 18 à 45 ans, 
d’être titulaire du brevet des collèges (ou d’un diplôme ou 
titre d’au moins de niveau 3) d’être en possession de ses 
droits civiques et d’un casier judiciaire vierge. 
Renseignement sur lajusticerecrute.fr/devenezsurveillant 

● FRANÇOISE DUMAS ENGAGÉE 
La députée nîmoise LREM Françoise Dumas appartient 
au groupe d’études Prison et conditions carcérales de 
l’Assemblée Nationale. Elle aimerait pouvoir faire venir le 
garde des Sceaux à 
Nîmes pour lui présenter 
in situ les deux projets, la 
rénovation de la prison 
et la création du 
deuxième établissement 
sur le site de l’ex base Oc 
Via, (entreprise qui 
œuvrait sur le 
contournement 
ferroviaire). Françoise 
Dumas s’est battue pour 
que le site de Nîmes soit 
choisi au détriment 
d’Alès. 

Le cabinet Synthèse architec-

ture travaille depuis trente ans 

avec l’Apij, l’agence publique 

pour l’immobilier de la justice. 

Ces architectes spécialisés ont 

déjà à leur actif de nombreux 

établissements pénitentiaires. 

« En trente ans, on a vu évoluer 

les réglementations et les ap-

proches, aujourd’hui on essaye 

de ramener de l’humanité. No-

tre geste architectural va dans 

le sens de la sûreté bien sûr 

mais avec l’objectif de la réin-

sertion. La question de com-

ment les détenus passent leur 

journée, les activités qui leur 

sont proposées, sont à la base 

de notre travail de conception 

du bâtiment », détaille Caroline 

Karcher, architecte associée. 

Ainsi le nouveau quartier des 

femmes sera-t-il conçu en forme 

de cloître, avec une circulation 

centrale (document ci-dessus). 

Les nouveaux bâtiments (soit 

6 700 mètres carrés de surface 

au plancher) s’installeront dans 

la partie actuellement réservée 

au terrain de sport tandis que 

deux zones dites neutres, de-

viendront des city stades. Pour 

l’heure, le projet est toujours 

conçu pour 150 places supplé-

mentaires, dans le fameux Dac, 

le dossier d’augmentation capa-

citaire. Le financement inter-

viendra dans le plan prison, que 

le ministre Dupont-Moretti de-

vrait présenter sous peu (et qui 

comprendra la future deuxième 

prison gardoise). 

Du côté des syndicats, on s’in-

quiète toutefois d’une zone en-

core floue sur ce volet financier. 

« D’un côté, l’État financera 

cette partie du Dac, mais en-

suite nous devons aussi y voir 

plus clair sur le schéma direc-

teur, c’est-à-dire le financement  

du reste. Une prison, ce n’est 

pas que des cellules !, peste Pa-

trick Urli, secrétaire local du 

syndicat national pénitentiaire 

FO. Dans nos locaux actuels, 

nous avons aussi une urgence 

de rénovation. Les parloirs 

sont obsolètes. Les services an-

nexes, la buanderie, les cuisi-

nes doivent être réaménagées. 

On nous laisse entendre que 

cela sera financé sur le budget 

de la direction interrégionale 

des services pénitentiaires de 

Toulouse. Mais les budgets ne 

sont pas extensibles. » 

Même constat du côté du syn-

dicat majoritaire, l’Ufap-Unsa. 

Pour David Dehaye, « nous al-

lons devoir gérer un afflux 

d’ouvriers de camions… alors 

que nous sommes déjà totale-

ment accaparés par nos mis-

sions. C’est nous mettre en dif-

ficulté. Il aurait été plus logique 

de construire la deuxième pri-

son, d’y transférer les détenus 

actuels et de rénover la maison 

d’arrêt vidée de ses occupants. 

J’ai le sentiment que personne 

ne sait trop où on met les 

pieds. » 

« Une prison, ce n’est pas que des cellules »
Le groupement Synthèse architecture a conçu le 
nouveau bâtiment. Mais les syndicats s’inquiètent 
de ce chantier sur un site déjà (sur) occupé.

Le futur quartier des femmes, conçu en forme de cloître, et dans une visée qui mêle sûreté et projet de réinsertion. SY,NTHÈSE ARCHITECTURE

A. surveillante, dix ans 
de métier : « Il faut 
être humain surtout »
A. a choisi ce métier après 
avoir vu un reportage à la télé 
quand elle avait 15 ans. Jeune 
adolescente dans l’Est de la 
France, aucun membre de sa 
famille ne travaille de près ou 
de loin dans le milieu carcéral 
ou des forces de l’ordre. 
« Quand j’ai parlé de passer 

le concours, ma cousine qui 

travaille dans la police à Pa-

ris m’a dit “Tu es folle, tu vas 

être enfermée toute ta 

vie”…» Mais A. n’en démord 
pas, avec un bac en commu-
nication et gestion des res-
sources humaines, elle dé-
cide de ne pas poursuivre son 
BTS banque pour tenter sa 
chance au concours de l’ad-
ministration pénitentiaire.  
À 19 ans, elle réussit et suit 
ses huit mois de formation à 
l’école d’Agen (la seule en 
France) en étant toujours très 
bien classée. Un premier 
stage de découverte de deux 
semaines permet de confor-
ter les vocations. Le centre 
de détention de Saint-Mihel 
dans la Meuse, l’attend. 
« L’atmosphère est pesante, 

le bruit des portes, des grilles 

vous poursuit, j’avais un 

peu d’appréhension c’est 

vrai. Mais le deuxième stage 

où on est vraiment seul, en 

situation m’a convaincue de 

la variété de ce métier et de 

sa grande richesse. » 
Le centre pénitentiaire de 
Nancy est sa première affec-
tation. Au bout de cinq ans, 
elle demande le Sud de la 
France pour rejoindre son 
conjoint militaire. A., jeune 
maman de deux enfants, un 
troisième naîtra à Nîmes, est 
mutée au Pontet, dans le Vau-
cluse. « J’y ai passé deux ans 

et puis un poste a été vacant 

à Nîmes et aujourd’hui, je 

me dis que je n’en partirai 

pas. Bien sûr, c’est surpeu-

plé, l’été au quatrième étage 

sous le toit, c’est horrible 

pour les détenus. Mais 

j’aime mon métier et on tra-

vaille dans des équipes très 

soudées. » A 30 ans tout juste, 
A. est posée et sait se faire 
respecter. « On n’est pas que 

des porte-clés, les détenus 

comptent sur nous. Beau-

coup sont issus de milieux 

très précaires, n’ont jamais 

eu de vrai cadre de vie. On 

a un métier de contact, on 

règle des tas de problèmes. » 

La jeune femme n’élude pas 
la violence, en 2018, une 
agression d’un surveillant a 
marqué le personnel nîmois. 
A. a déjà subi des menaces 
de mort. « Comme je suis 

calme, j’arrive souvent à dés-

amorcer une tension par le 

dialogue. Cette fois-là, non », 
raconte-t-elle fataliste. L’aug-
mentation des cas psys, « qui 

n’ont rien à faire en pri-

son », sont une source d’in-
quiétude. Les qualités d’un 
bon surveillant ? « Il faut être 

droit, juste, neutre aussi. Ce 

qui est parfois difficile, 

mais on ne doit pas penser à 

ce qui a amené les gens ici, 

même si c’est très grave. Il 

faut être humain surtout. »

L’écusson nîmois..
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Courses camarguaises :  
une cagnotte en ligne
BOUVINE La Royale de Blatière, dimanche 4 avril dans 
les arènes du Grau-du-Roi sera télédiffusée gratuitement, 
dès 17 h, sur le site internet Toril TV et sur la page 
Facebook Vincent Ribera organisation. Une cagnotte en 
ligne pour récolter des dons est mise en place par les 
organisateurs : paypal.com/pools/c/8yaF7ZOGzn

Pour Pâques,  
place aux Grands 
œufs romains !
ANIMATION
Pas de Grands jeux romains 

pour le moment, mais des 

Grands œufs romains, beau-

coup plus gourmand. Cette 

animations, organisée par la 

Ville, « témoigne d’une volonté 
affirmée d’insuffler du dyna-
misme dans le cœur de ville 
et de soutenir les commerces 
locaux», indique la mairie.  

« Face à la crise sanitaire et 
économique que nous traver-
sons, les commerces de notre 
cœur de ville font plus que ja-
mais l’objet de toutes notre at-
tention. Cette animation 
complète le plan de soutien 
que nous mettons en œuvre 
depuis le début de la crise » 
explique Valentine Wolber, ad-

jointe déléguée à la redynami-

sation du centre-ville. 

Au programme, durant deux 

jours, vendredi 2 et samedi 3 

avril, une animation micro, dé-

ambulant dans les rues du 

centre-ville,  qui fera gagner 

28 lots composés de chocolats 

de Pâques : 26 lots d’une va-

leur unitaire de 50 € et 2 lots 

d’une valeur unitaire de 100€. 

Trois œufs géants seront éga-

lement installés place de l’Hor-

loge, place aux Herbes, place 

Cavaillé-Coll (Madeleine). Le 

maire ira à la rencontre des 

chocolatiers mobilisés, le ven-

dredi 2 avril de 11h à 12h. 

A l’occasion de cette manifes-

tation, le stationnement sera 

gratuit en surface du vendredi 

2 avril à 9 h au samedi 3 à 19h. 

Celle mesure s’ajoute à la gra-

tuité en surface les samedis et 

les 2 heures offertes dans les 

parkings souterrains du cen-

tre-ville. 

Quinze chocolatiers sont mo-

bilisés : Yves Thuriès, rue Ré-

gale ; La Tabletterie, rue des 

Marchands ; De Neuville, rue 

de l’Aspic ; Jeff de Bruges, rue 

de l’Aspic ; Puyricard, rue de 

l’Hôtel de Ville ; Courtin Cho-

colatières, place de la Bouque-

rie ; Leonidas - rue de l’Aspic ; 

Le comptoir de Mathilde, rue 

de l’Aspic ; Cacaoterie Marius, 

rue Emile-Jamais ;  Noailles, 

boulevard Daudet ; Francin, 

rue de la République ; LH cho-

colaterie, boulevard Victor-

Hugo ; Au petit gourmand, rue 

de la Madeleine ;  

Torréfaction Noailles La Cou-

pole des Halles ; Vatel Gour-

met, rue Guizot.

Les trottoirs étroits et une cir-

culation toujours importante sur 

la rue du Cirque romain n’ont 

pas empêché les retraités de se 

rassembler devant la Caisse pri-

maire d’assurance maladie du 

Gard, à Nîmes. Appelées à mani-

fester par 9 syndicats et associa-

tions au niveau national, dont la 

CGT et Force Ouvrière, une cen-

taine de personnes s’y sont 

donné rendez-vous. « Et encore, 
aujourd’hui, il y a les plus mi-
litants, prévient Eliane Daunis, 

secrétaire générale de la CGT 

retraités du Gard. Les autres ne 

sortent plus à cause de la crise 
sanitaire. » Le cortège nîmois 

avait pour première intention de 

défiler jusqu’aux permanences 

de Françoise Dumas et Philippe 

Berta. Néanmoins, ceux-ci n’ont 

pas donné suite. 

Les manifestants sont avant tout 

en faveur d’une augmentation 

de leur pouvoir d’achat, par le 

biais d’une hausse des pensions. 

« Nos retraites sont les mêmes 
mais la vie est devenue plus 
chère au fil des années », pour-

suit Éliane Daunis. Autre de-

mande, la prise en charge à 

100 % de la perte d’autonomie 

par la branche maladie de la Sé-

curité sociale. Celle-ci est pré-

vue par la création d’une cin-

quième branche par le 

gouvernement. « Nous voulons 
une prise en charge à 100 % par 
la branche maladie de la Sécu-
rité sociale, grâce aux cotisa-
tions sociales, comme ce que 
cela devrait être normalement, 
et non grâce aux impôts », ex-

plique Régis Mounier, de l’union 

départementale retraités FO. 

Dans le contexte sanitaire ac-

tuel, les retraités ont également 

fait part de leurs inquiétudes. Ils 

demandent des embauches 

dans le domaine de la santé, 

ainsi qu’une vaccination ouverte 

à tous les publics, sans restric-

tion. Pour cela, les manifestants 

demandent la levée de la pro-

priété privée sur les brevets de 

vaccins, pour permettre une 

production massive. 

De plus, le cortège déplore les 

tensions nées de cette crise en-

tre personnes âgées et les plus 

jeunes. « En ce moment, on voit 
aussi qu’on essaye d’opposer 
les générations, estime Régis 

Mounier. C’est intolérable. »

Vincent Marche 
vmarche@midilibre.com

Une centaine de retraités en colère 
devant la CPAM du Gard
SOCIAL
Les retraités 
manifestent pour 
la hausse de leur 
pension.

Les manifestants sont restés sur le trottoir. PHOTO MIKAËL ANISSET

44 places à quai, 3 820 m2 de sur-

face de stockage et 474 m2 de 

bureaux, le tout situé à Grézan, 
rue Le Corbusier. C’est la nou-

velle implatantation à Nîmes de 

DB Schenker, un groupe spé-

cialisé dans la logistique, parmi 

les leaders mondiaux, et qui mo-

bilise sur ce nouveau site 68 col-

laborateurs (14 personnes en 
mutation, le reste en recrute-

ment local). Ce nouveau bâti-

ment est éco-responsable, avec 

éclairages LED, verrière en toi-

ture pour un apport de lumière 

naturelle, panneaux solaires 

pour la production d’eau 
chaude, mais aussi une aire de 

covoiturage ou des bornes de 

recharge pour véhicules élec-

triques. Plus amusant, dans le 

souci de préserver la biodiver-

sité, des hôtels à insectes ont 

été installés et la tonte des es-
paces verts sera assurée par... 

des moutons. A terme, le site 

pourra compter 22 quais sup-

plémentaires. 

LOGISTIQUE

DB Schenker s’installe à Nîmes
Afin de renforcer son implantation, le groupe 
ouvre une agence “Route” à Nîmes, afin 
d’appuyer les sites de Montpellier et Avignon.

La nouvelle agence nîmoise s’installe rue Le Corbusier.

Une animation... gourmande. M. A.

Une semaine lycéenne 
pour lutter contre  
les discriminations
ÉDUCATION
« Les jeunes se montrent très 
volontaires pour parler et 
discuter des problèmes de 
discriminations », note 
Alice Ribeiro, conseillère 

principale d’éducation au ly-

cée Philippe-Lamour. La se-

maine de la diversité et de 

lutte contre les discrimina-

tions s’est achevée lundi. Une 
initiative des élèves du Con-

seil de la vie lycéenne (CVL). 

« Cette deuxième édition a 
permis aux élèves de rencon-
trer des intervenants », indi-

que la CPE, en listant les ac-

teurs locaux dans les 
domaines du handicap (RA-

PEH et HELP France), de la 

lutte contre l’homophobie 

(SOS Homophobie), contre 

les violences faites aux fem-

mes (Via Femina Fama), les 

discriminations (Jeunes Am-
bassadeurs des Droits), et 

pour une meilleure reconnais-

sance des personnes trans 

(Arab Rubis et OIJ). 

Nouveauté cette année : dans 

la continuité des universités, 

au tour des lycéennes d’avoir 

accès aux protections pério-
diques gratuites. 

Des actions concrètes 
Le lycée Philippe-Lamour 

s’est engagé dans l’installa-

tion d’un distributeur gratuit 
afin de lutter contre la « pré-
carité menstruelle de ses ly-
céennes ». « Ce projet s’ins-
crit dans la lignée d’action 
de Louna Pierron, élève 
ayant instauré la même 
chose au lycée Victor-Hugo 
de Lunel », précise Mme Ri-

beiro. Cette action se fait avec 

le soutien du Zonta Club Nî-

mes Romaines, dans un par-

tenariat établi pour deux an-

nées. L’établissement devient 

« le premier lycée gardois à 
installer un distributeur gra-
tuit de protections périodi-
ques ». 

A. G.



Midi Libre - JEUDI 1 AVRIL 2021 NÎMES > 5 

Tragique accident. Une collision 

s’est produite ce mercredi 

31 mars sur le circuit de Léde-

non dans le Gard peu avant 

13 heures. Deux motos sont 
impliquées dans l’accident et un 

motard âgé de 52 ans a perdu la 

vie dans le choc malgré l’inter-

vention des secours. Une en-

quête a été ouverte et confiée 

aux gendarmes de Marguerit-

tes. Selon les premiers éléments 
du dossier, il semble que deux 

pilotes roulaient sur le circuit 

et qu’un des conducteurs a ef-

fectué « une manœuvre de dé-

passement à grande vitesse », 
a précisé le parquet de Nîmes 

qui supervise les investigations. 

Une collision entre les deux mo-

tos a entraîné une sortie de piste 

au terme de laquelle l’un des pi-
lotes est décédé des suites de 

ses blessures. L’intervention des 

secours est restée vaine. « L’ac-

cident est survenu lors d’une 

séance privée de roulage orga-

nisée par une société étran-

gère », a ajouté Patrick Bottero, 

le vice-procureur de la Républi-

que de Nîmes qui coordonne 
l’enquête pour homicide invo-

lontaire. 

Enquête pour homicide 
involontaire 
Les gendarmes de la compagnie 
de Nîmes et de l’escadron dé-

partemental de sécurité routière 

sont chargés de mener les in-

vestigations qui ont conduit au 

placement en garde à vue du pi-

lote ayant effectué le dépasse-

ment à grande vitesse. 
Un médecin de l’institut de mé-

decine légale de Nîmes s’est dé-

placé sur les lieux de l’accident 

pour effectuer une levée de 

corps et examiné les lésions de 

la victime. L’enquête pour ho-

micide involontaire a pour objet 
de vérifier les circonstances de 

l’accident et tous les éléments 

réglementaires liés à ce roulage 

sur le circuit.

Hocine Rouagdia 
hrouagdia@midilibre.com

Un pilote de moto tué dans un 
accident, un motard en garde à vue
LEDENON
Les gendarmes de 
l’EDSR et de Nîmes 
sont chargés d’une 
enquête. Explications.

Enquête ouverte pour homicide involontaire. PHOTO JEAN-FRANCIS. GOSSELIN

Le groupement de gendarme-
rie annonce la couleur avec un 
renforcement des contrôles sur 
les routes en matière de dépla-
cements. Ainsi, les gendarmes 
vont intensifier les vérifications 
et sanctionner les trajets inter-
dits ou en dehors du couvre-
feu. En amont des annonces 
présidentielles et gouverne-
mentales, le colonel Laurent 
Haas promet un déploiement 
de gendarmes sur l’ensemble 
du département. A la lumière 
des derniers résultats de la pro-
gression du Covid-19 dans le 
Gard et le taux d’incidence du 
nombre de cas pour 100 000 ha-
bitants, le commandant du 
groupement reconnaît la né-
cessité d’une forme de sévérité. 
« On va devoir resserrer la vis 

au niveau des contrôles du 

port des masques car l’on voit 

les indicateurs sont en train 

de s’envoler. De mesures pé-

dagogiques qui étaient privi-

légiées jusqu’ici, nous allons 

entrer dans une phase plus 

dure car l’on constate un relâ-

chement avec l’arrivée des 

beaux jours », observe ce mer-
credi le commandant de grou-
pement. Laurent Haas a parti-
culièrement dans le collimateur 
les rassemblements non auto-
risés et les fêtes. 

Actions répressives 
À cet égard, « on va passer à 

une action franchement plus 

répressive.  Ce qui va impli-

quer des contrôles massifs du-

rant lesquels nous n’hésite-

rons pas à verbaliser », 
prévient-on au siège de la gen-
darmerie du Gard. Concrète-
ment les personnes qui se dé-

placent malgré le couvre-feu 
ou sans masque seront sanc-
tionnées par des amendes.   
Des contrôles seront notam-
ment réalisés dans les trans-
ports collectifs comme les bus 
pour vérifier que les passagers 
portent un masque. Quant aux 
conducteurs de voitures, ils se-
ront également dans le collima-
teur à l’occasion d’opérations 
de grande ampleur sur le ré-

seau autoroutier comme sur 
les routes départementales. Se-
lon nos informations, des dis-
positifs sont actuellement en 
cours de finalisation avec des 
opérations réparties sur l’en-
semble du département et no-
tamment aux barrières de péa-
ges. « Tous les effectifs du 

groupement seront mobili-

sés », ajoute le colonel. 
H. R.

Covid 19 : les gendarmes 
annoncent des contrôles renforcés
SÉCURITÉ

Pour le long week-end de Pâques, le 
groupement du Gard prévoit un tour de vis  
sur les routes pour vérifier les déplacements.

Les colonels Haas et Ressayre finalisent le dispositif. PHOTO H.R.

Après les arrestations, menées 

lundi dans le quartier de Pisse-

vin, les policiers de la Sûreté dé-

partementale ont poursuivi mer-

credi leurs investigations dans 

cette affaire qui a nécessité un 

déploiement considérable de po-

liciers. D’abord le jour des inter-

pellations mais aussi depuis le 

début de l’enquête, ouverte de-

puis plus d’un an et qui porte à 

la fois sur un trafic de drogue à 

la galerie Wagner (le deuxième) 

et sur des détentions d’armes. 

En fait, les fusils découverts 

dans une cache sont suscepti-

bles de servir à des trafiquants 

de drogue.  Selon nos informa-

tions, plus d’une trentaine d’ar-

mes (dont des fusils à pompe et 

une kalachnikov) auraient été 

saisies depuis le début de l’af-

faire. 

Ce dossier serait à la croisée des 

chemins entre le trafic de can-

nabis, celui des armes, potentiel-

lement utilisées dans des règle-

ments de compte, et des faits de 

blanchiment. L’instruction vise-

rait aussi une association de mal-

faiteurs. Plus largement, cette 

vague d’interpellations corres-

pondrait au deuxième épisode 

d’un trafic de cannabis et de co-

caïne qui s’articule autour de la 

galerie  Wagner. Malgré le dé-

mantèlement, en 2019, d’un ré-

seau organisé qui sévissait dans 

ce secteur, ce trafic ultra lucra-

tif (entre 20 000 et 30 000 € par 

jour) aurait perduré en 2020 

et 2021. Mais avec d’autres peti-

tes mains. L’affaire du parking 

P4 avait donné lieu en octo-

bre 2020 à neuf condamnations 

dont celle d’un homme âgé de 

25 ans qui serait également sus-

pecté dans l’affaire Wagner 2 et 

déjà emprisonné. 

Ce mercredi, un suspect devait 

faire l’objet d’une mise en exa-

men dans le cabinet du juge Che-

nevier. Deux autres pourraient 

être déférés ce jeudi. A la lu-

mière des antécédents judiciai-

res des suspects, des placements 

en détention pourraient être ré-

clamés par le parquet de Nîmes. 

H.R.

POLICE/ JUSTICE

Wagner 2 : des suspects déférés
La Sûreté a lancé un 
vaste coup de filet  
ce lundi à Nîmes.

La police a engagé des moyens 
considérables d’enquête.

FAITS DIVERS

VAUVERT-NÎMES 
L’automobiliste 
frappe son 
passager 
Un automobiliste 
soupçonné de violences  
(45 jours d’ITT) sur son 
passager a été placé en 

garde à vue et devrait 
comparaître de jeudi 
devant le tribunal. Le 
6 février dernier, parti de 
Vauvert, le conducteur ivre 
a foncé sur l’un de ses deux 
passagers qui avait quitté 
la voiture puis l’a roué de 
coups. 

PRÉCISION

● DOSSIER CULTURE PARU HIER 
Quelques confusions se sont glissées dans la double page 
culture parue ce mercredi. Ce n’est pas Sarah Lahouari qui 
parle des structures non-labellisées mais Elodie Guizard, 
c’est également elle qui dit : « Le statut d’intermittent est 
bancal depuis des années. » Il fallait lire aussi « un vaste plan 
social va s’opérer ». Par ailleurs, suite à un problème 
technique, la phrase : « 670 000 euros de plus sont prévus 
pour l’aide à la reprise et 500 000 euros pour accompagner le 
déficit important notamment pour les festivals » était 
incomplète.

200 gendarmes opèrent 
à Beaucaire et Tarascon
DROGUE Un dispositif impressionnant ! Ce mercredi 
matin, plus de 200 gendarmes de la région Paca et des 
effectifs du Gard ont investi les communes de Beaucaire 
et de Tarascon. Les gendarmes agissaient dans le cadre 
d’une instruction menée par la juridiction interrégionale 
spécialisée de Marseille et d’une enquête sur un trafic  
de drogue de grande envergure, voire de niveau 
international. Les perquisitions se sont poursuivies 
pendant une partie de la journée de mercredi. Selon  
nos informations, dix personnes ont été interpellées.  
 PHOTO CLAIRE CANU

Encore une manifestation 
pour Karine Trapp
ENFANCE Depuis trois semaines, les manifestations de 
soutien à Karine Trapp, une mère de famille qui réclame la 
garde de ses enfants, Samuel, 6 ans et Noah, 11 ans sont 
quasi quotidiennes devant le palais de justice à Nîmes. La 
mère de famille observe une grève de la faim. Deux juges 
des enfants, l’un à Mende, l’autre à Nîmes ont statué sur 
ce dossier. La maman a fait appel de ces deux décisions. 
D’autres mères et parents qui réclament, eux aussi, la 
garde de leurs enfants ont rejoint le mouvement. Hier, Éric 
Maurel, procureur à Nîmes a rappelé que Karine Trapp 
avait été toujours reçue par les juges des enfants dans le 
cadre de cette procédure. Des enquêtes sociales, 
psychologiques et psychiatriques ont été diligentées et 
l’examen de ces dossiers est toujours en cours. « La 
convention internationale des droits de l’enfant indique que 
c’est toujours l’intérêt de l’enfant qui prime. Cela ne veut pas 
dire qu’il n’y a pas de reconnaissance des intérêts de la mère, 
rappelle le procureur. Les magistrats agissent en humanité 
et dans le respect du droit. Ils souhaitent pouvoir travailler en 
totale sérénité, sans être confrontés à quelques sortes de 
pression quelque qu’elle soit et dans le respect de la justice. » 
Le procureur a reçu Karine Trapp et son compagnon, le 
docteur Labrèze, très présent dans ces manifestations. 
« Je les ai reçus personnellement. Ils ne peuvent pas dire que 
l’institution judiciaire est sourde à leur attente. Officiellement, 
monsieur Labrèze n’a aucun titre pour intervenir dans ce 
dossier et aucune légitimité pour prendre la parole au nom de 
ces enfants, rappelle le procureur. Et le couple omet d’indiquer 
que chacun des enfants a un père. »  L’un de ses enfants a 
été confié à son père, le second né d’un autre père a été 
placé en foyer. Karine Trapp a obtenu un droit de visite 
pour chacun de ses deux enfants.  



NÎMES6 > JEUDI 1 AVRIL 2021 - Midi Libre

Le promeneur amoureux de na-

ture et de patrimoine peut faci-
lement, depuis Gallargues, se 

rendre au pont Ambroix, ou 

Pont d’Ambrussum, vieux pont 

romain datant du Ier siècle qui 

permit en son temps à la Via Do-

mitia de franchir le Vidourle. 

Depuis la fin de l’hiver, ce même 
promeneur peut assister dans 

le secteur à un ballet d’engins 

de chantiers et contempler des 

hectares de terre retournée, ne 

se doutant sans doute pas de la 

nature exacte de ces travaux. 

Un coût de 700 000 € 
pour des mesures 
compensatoires 
Ce chantier de grande ampleur, 

est piloté par l’Établissement 

public territorial de bassin 
(EPTB) du Vidourle. Il vise à ré-

habiliter les rives du fleuve ainsi 

que le ségonal, c’est-à-dire le ter-

rain compris entre le cours 

d’eau et les digues. 

Situé sur la commune de Gal-

largues, ce chantier s’étale sur 

une longueur de fleuve de 3 km, 

pour environ une dizaine d’hec-

tares concernés. 

D’un coût total de 700 000 €, ce 
projet est réalisé dans le cadre 

des mesures compensatoires 

décidées lors des travaux effec-

tués en 2015 sur la digue d’Ai-

margues. Après les études pré-

paratoires et l’achat de terrains, 

c’est la dernière phase qui se dé-
roule actuellement. 

Le chantier de réhabilitation 

comporte plusieurs axes, dont 

la plantation d’arbres sur les ri-

ves, reconstituant ainsi la ripi-

sylve là où elle manque, ou en-
core la création d’une prairie, 

d’une mare, et d’un abri pour les 

chauves-souris. 

L’aspect écologique est super-

visé par Raphaël Coin, écolo-

gue et co-maître d’œuvre, mem-

bre du bureau d’études Festuca 
Environnement, basé à Aix-en-

Provence (lire ci-contre). 

Claude Barral, président de 

l’EPTB Vidourle, insiste sur 

« l’importance de l’entretien 

des berges du Vidourle pour la 

protection des biens et des per-

sonnes » lors des crues du 

fleuve. Freddy Cerda, maire de 

Gallargues se dit « fier que Gal-

largues accueille ce projet pi-

lote ». 

En attendant de pouvoir faire 
la sieste à l’ombre des arbres 

nouveaux venus, le visiteur 

pourra, dès l’achèvement des 

travaux prévu fin avril, contem-

pler le pont Ambroix ainsi mis 

en valeur dans son écrin de ver-
dure fraîchement restauré. 

> Il s’agit là d’un sujet majeur pour 
l’EPTB Vidourle qui gère un bassin 
de 92 communes, représentant 
120 000 habitants. Depuis 
les inondations de 2002, l’EPTB 
a mené des travaux à hauteur de 
400 millions d’euros sur les digues 
du Vidourle pour protéger les biens 
et les personnes.

GALLARGUES-LE-MONTUEUX

Un projet pilote environnemental 
pour réhabiliter les berges du Vidourle
Un gros chantier se déroule actuellement le long 
du fleuve. Ces travaux concernent la dernière 
phase décidée à la suite des travaux effectués 
en 2015 sur la digue d’Aimargues.

Le pont romain du Ier siècle va retrouver de la visibilité. PHOTOS M. C.

L’écologue Raphaël Coin gère l’aspect éco-
logique du projet, veillant ainsi à favoriser 
la biodiversité du site. 
« L’axe principal de ce projet, c’est la recons-
titution de la ripisylve, c’est-à-dire l’ensemble 
des arbres poussant sur les berges. Pour ceci, 
il est en premier lieu procédé à l’arrachage des 
cannes de Provence, espèce invasive qui a co-
lonisé les berges du fleuve. Aux endroits de la 
rive où les arbres manquent, il sera procédé à 
une reforestation avec cinq essences : frêne, 
chêne, peuplier blanc, peuplier noir, merisier », décrit-il. 
En arrière de la ripisylve, après arrachage d’anciennes vignes, il 
sera procédé à la plantation d’une prairie résistante à la chaleur. 
« Cette prairie présentera l’avantage de permettre la réalisation 
d’éventuelles fouilles archéologiques visant à mettre à jour les ves-
tiges des anciennes piles du pont. Mais pour l’heure de telles fouilles 
ne sont pas programmées. » Une mare méditerranéenne tempo-
raire sera également créée. Déconnectée du Vidourle, elle se rem-
plira uniquement grâce à la pluie, et sera amenée à s’assécher 
lors de la saison chaude. « Cette mare sera destinée à accueillir des 
populations de libellules et de batraciens. » 
Un temps menacé de destruction, le mazet en ruines situé sur 
cette zone sera restauré afin de servir de refuge aux chauves-
souris, animaux protégés. « Cette zone, à la fois humide et boisée, 
est propice à attirer ces animaux, le Vidourle étant un corridor de dé-
placement pour les chauves-souris qui peuvent parcourir de très gran-
des distances pour se nourrir, jusqu’à 20 km par jour », indique Ra-
phaël Coin. Et dans ce secteur du fleuve il y a un déficit de vieux 
arbres qui pourraient les accueillir. 
Les oiseaux ne seront pas oubliés. Des nichoirs seront installés 
dans la ripisylve. Même s’il faudra des dizaines d’années pour 
voir le résultat final de ces travaux, le temps que les arbres pous-
sent et deviennent adultes, cet ambitieux projet est un marqueur 
fort de l’engagement des collectivités locales pour la préserva-
tion de l’environnement.

Reforestation et protection des espèces

« C’est une honte », « il n’y a 

pas de justice », « la justice est 

dans les mains de ceux qui 

mènent le monde », « on sau-

vegarde les 600 000 € de taxe 

professionnelle que l’entreprise 

donne à la commune de Ta-

rascon »… Les parties civiles 

présentent dans la salle d’au-

dience et aux abords du tribu-

nal judiciaire de Tarascon (Bou-
ches-du-Rhône), ont laissé 

éclater leur colère, après le dé-

libéré énoncé par la présidente 

Céline Cheron, mercredi matin, 

dans l’affaire opposant l’usine 

Fibre Excellence Tarascon à 

150 parties civiles (particuliers 
et associations) (Midi Libre du 

7 janvier), pour des faits de pol-

lution retenus entre le 20 juin 

2016 et le 9 novembre 2018. 

« Ce jugement (long de 50 pa-

ges, NDLR) n’est pas positif 

pour les parties civiles, con-

cède leur avocat, Me Julien Sem-

mel, du barreau de Tarascon. Il 

est le fait d’un jeu d’écriture et 

d’une infraction mal qualifiée 

au départ. » En résumé, les 

plaintes déposées pour pollu-
tion par les parties civiles ne 

rentraient pas dans la période 

retenue et ont donc été jugées 

irrecevables par le tribunal cor-

rectionnel. 

La seule infraction 
technique condamnée 
L’entité bucco-rhodanienne du 

groupe canadien a quand même 

été condamnée à payer une 

amende de 10 000 € pour “ex-

ploitation d’équipements sous 

pression malgré un contrôle 
ayant conclu à leur non-confor-

mité - équipements à risque spé-

cifique”. Elle voit aussi cette 

condamnation inscrite au bul-

letin n° 2 du casier judiciaire. 

Très largement « indécent » 

pour les plaignants qui se voient 

débouter sur le reste des infrac-
tions reprochées : “émission de 

substance polluante d’une at-

mosphérique en violation d’une 

mise en demeure”, “exploita-

tion d’une installation classée 

non conforme à une mise en de-
meure” et “exploitation d’une 

installation classée autorisée 

sans respect des règles généra-

les et prescriptions techniques”. 

Une partie des faits reprochés 

à Fibre Excellence Tarascon est 

aujourd’hui prescrite. 
Du côté de la direction de l’en-

treprise, on se réjouit de la re-

laxe « des accusations de pol-

lution formulées à son 

encontre ». « Depuis 2018, Fi-

bre Excellence Tarascon a réa-

lisé d’importants investisse-

ments pour réduire son 

empreinte environnementale 

et les désagréments suscepti-

bles de résulter de ses activités, 

rappelle-t-elle, dans un commu-

niqué. Grâce à ces investisse-

ments, de 22 M€ sur deux ans, 

Fibre Excellence Tarascon a 

fait baisser de manière dras-

tique ses émissions de pous-

sières, en ligne avec les normes 

en vigueur, mais également les 

nuisances telles que bruit et 

odeurs […]. » 

 

Xavier Rousseau 
xrousseau@midilibre.com 

RELEVÉS Malgré la déception, les parties civiles ont décidé 
de ne pas baisser les bras et de repartir au combat contre 
Fibre Excellence. « On va procéder à nos propres relevés 
et les faire analyser par un laboratoire indépendant. D’autre part, 
nous allons nous mettre en relation avec le syndicat 
des riziculteurs qui viennent d’apprendre qu’ils ont alimenté 
leurs exploitations avec de l’eau polluée. » Autre moyen d’action, 
celui de s’adjoindre à la plainte que pourrait déposer 
prochainement l’association France nature environnement 
Provence-Alpes-Côtes-d’Azur (FNE Paca) pour des faits 
de pollution de la part de Fibre Excellence Tarascon.

Fibre Excellence Tarascon : parties 
civiles déboutées et très en colère
JUSTICE
L’entreprise du groupe 
canadien a toutefois 
été condamnée 
à 10 000 € d’amende.

Les parties civiles ont fait le point avec Me Semmel, à la sortie. X. R.

Poursuivre le combat autrement

Mikaël Cherpe 
redac.nimes@midilibre.com

Focus sur les 
exosquelettes à la 
fédération du bâtiment
PRÉVENTION

La Fédération française du 
bâtiment (FFB) du Gard a or-

ganisé, mardi, pour ses adhé-

rents, une journée de la pré-

vention avec un focus donné 

aux exosquelettes. 

Ces équipements, qui ont fait 
d’énormes progrès, sont de 

plus en plus adaptés aux mé-

tiers du bâtiment et de plus 

en plus accessibles. 

« On a voulu que nos adhé-

rents puissent venir essayer 

en situation réelle cette évo-

lution technique. Nous nous 

sommes rapprochés de par-

tenaires qui les commercia-

lisent ou qui les fabriquent. 

C’est aussi pour eux l’occa-

sion d’avoir les avis et re-

tours directs des utilisa-

teurs », dit Olivier Polge, 

secrétaire général de la FFB 

du Gard, 

Hilti, Prolians Baures et Ergo 

santé ont ainsi mis à la dispo-
sition d’une quarantaine d’en-

treprises et d’artisans leurs 

exosquelettes. Peintres, pla-

quistes, maçons, électriciens 

et carreleurs ont donc pu se 

glisser dans les différents ap-
pareils et ressentir l’effet de 

l’assistance mécanique. 

Scaform Rux a mis à disposi-

tion des éléments d’échafau-

dage pour les mises en situa-

tion. 

Stéphanie Pin, en charge du 
développement économique 

à la FFB du Gard, a fait un 

point sur les aides mobilisa-

bles pour l’achat de ces équi-

pements. 

« La prévention des risques 

est un souci et une priorité 

permanente sur nos chan-

tiers », conclut Pascal La-

costa, président de la FFB du 

Gard.

Des sociétés ont mis à disposition leurs exosquelettes.



Midi Libre - JEUDI 1 AVRIL 2021 GRAND-NÎMES > 7 

Caveirac

On peut l’admirer en se diri-

geant vers le chemin de la 

Font-d’Arque, tant sa fière sil-

houette se dessine dans le ciel, 

au pied d’une olivette. Au-

jourd’hui, ses habitants ne 

sont autres que pies, écureuils 

et cigales en période estivale. 

Mais il fut un temps lointain 

où les enfants du village ve-

naient l’occuper pour s’y 

s’amuser et y construire des 

cabanes. 

« C’était les arrières grands-

parents des gens de mon 

âge ! », explique M. Izard, l’an-

cien instituteur de la com-

mune, qui à plus de 80 prin-

temps connaît bien l’histoire 

de Caveirac. 

« Le jeudi, les petits Caveira-

cois venaient goûter dans cet 

arbre que l’on nomme le pin 

Bourbon, car il était sur la 

propriété d’un homme sûre-

ment peu Républicain à l’épo-

que », précise-t-il. Quoi qu’il 

en soit, en passant devant cet 

immense arbre, on se plaît à 

entendre au loin des enfants 

jouer et rire, avec insouciance 

et légèreté, comme si le temps 

s’était arrêté, il y a plus de 150 

ans. Admirons-le et remer-

cions sans cesse son proprié-

taire de veiller sur cet arbre 

hors du commun, témoin de 

la vie d’antan en Vaunage. 

 Correspondant Midi Libre : 06 73 52 54 82

Le pin Bourbon, témoin  
de la vie d’antan en Vaunage

Le pin Bourbon, au pied  
d’une olivette.

Milhaud
La municipalité va engager  
des travaux sur une voie “délaissée”
Les riverains desservis par la 
voie longeant la route de Nîmes 
se plaignent de son état déplo-
rable. L’accès à leur habitation 
est de plus en plus difficile. 
Le maire, Jean-Luc Descloux, 
alerté sur ce problème, expli-
que : « Toutes ces contre-allées 

qui longent la route de Nîmes 

ne nous appartiennent pas. 

C’est ce qu’on appelle des dé-

laissés. Cela veut dire que lors 

de la création du lotissement, 

à aucun moment ni la collec-

tivité de Milhaud ni le lotis-

seur de l’époque, ne se sont ré-

unis pour faire ce que l’on fait 

régulièrement : un rendu des 

délaissés.  

Aujourd’hui, la commune n’en 

est pas propriétaire. Il y a eu 

une convention non écrite à 

l’époque, qui est caduque 

maintenant. Comme c’est 

privé, les employés de la com-

mune ne peuvent pas y aller. 

Dans cet endroit, d’autres cho-

ses sont anormales. » 

Un coup de riveleuse  
et une bicouche 
Et de donner pour exemple : 
« La rue Madame-de-Sévigné 

débouche sur la route de Nî-

mes en traversant ce délaissé. 

C’est un vrai problème pour 

nous. Nous arrivons quelque-

fois à faire travailler des en-

treprises extérieures, mais 

c’est difficile. Nous avons 

aussi beaucoup de mal à obte-

nir la rétrocession de ces espa-

ces, car les héritiers du pro-

priétaire sont réticents. On 

nous demande d’acheter le ter-

rain en tant que constructible 

alors qu’il ne l’est pas. Ceci est 

impossible pour les finances 

de la commune. Nous sommes 

bien conscients de la gêne occa-

sionnée pour les riverains par 

cette chaussée très dégradée. 

C’est pour cela que nous avons 

malgré tout prévu au bud-

get 2021 un coup de niveleuse 

et une bicouche sur cette voie. » 
Jean-Michel Fouchard, adjoint 
délégué à la voirie, précise : 
« Nous avons déjà un devis 

pour cette opération. » Et le 
maire d’ajouter : « Il est dom-

mage que cette affaire ne se 

soit pas réglée au moment de 

la livraison du lotissement voi-

sin. Nous veillons maintenant 

à ce que dès la fin d’un lotisse-

ment, pour les délaissés, soit 

passé un acte notarié qui nous 

permet de les récupérer pour 

l’euro symbolique. » 

 Correspondant Midi Libre : 06 86 71 76 58

Voie fortement dégradée parallèle à la route de Nîmes.

Bernis
Explosion de couleurs pour la Grande lessive
Beaucoup de mouvement sur 

la place du Jeu-de-ballon, 

jeudi 25 mars, pour la Journée 

nationale La Grande lessive. 

Les jeunes élèves de l’école 

Paul-Fort, notamment les clas-

ses des enseignants Laborde, 
Blanchard, Bertran, Belmonte, 

Traver, Truffert, se sont rendus 

dans le centre du village pour 

présenter leur travail, accompli 

en classe, à tous les Bernissois. 

Les employés des services tech-
niques municipaux ont été mis 

à contribution et dès le matin 

des barrières de protection ont 

été installées afin de délimiter 

un périmètre de sécurité. 

Les élèves ont accroché leurs 

œuvres sur des ficelles tendues, 

style étendoir. 

Pour cette édition le thème re-

tenu était les jardins suspendus 

sur balcon. Les cinq classes 

(une centaine d’élèves) ont par-
ticipé à l’événement. En amont, 

avec leurs enseignants ils ont 

observé différents jardins orga-

nisés par l’homme, puis ils ont 

réfléchi à leur présentation. Les 

jeunes écoliers étaient investis 
et motivés par ce projet com-

mun. Ils ont pris un grand plai-

sir à produire leurs œuvres au 

gré de leurs envies. 

 Correspondant Midi Libre : 06 84 10 65 21 Les élèves accrochent leurs œuvres sur la place du Jeu-de-Ballon.

La Calmette 
MESSES. Les offices de la semaine sainte auront lieu  
du jeudi 1er au dimanche 4 avril. La messe de la cène du 
Seigneur sera célébrée jeudi 1er avril à 17 h. Vendredi 2,  
les confessions seront entendues à l’église à 10 h. L’office 
de la passion du Seigneur sera célébré à 17 h, les reliques 
de la vraie croix seront exposées à la vénération des 
fidèles au cours l’office. Jour de Pâques, dimanche 4 avril, 
la messe de la résurrection du Seigneur sera célébrée  
à 10 h 30.

EN BREF
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Marguerittes
Les jardins suspendus vus par les petits artistes
Jeudi 25 mars, la Grande lessive 

a décoré certaines rues de la 

commune. Ce n’est pas la pre-

mière fois qu’elle s’invite. Les 

dernières éditions s’étant dérou-

lées sur le parvis de la mairie, 

devant la médiathèque, dans la 

cour de l’Escal. 

Le principe est de créer une ex-

position éphémère en accro-

chant des œuvres au format A4 

sur des fils à l’aide de pinces à 

linge. Cette année, le collectif de 

la Grande lessive a décidé de 

faire réfléchir les participants 

autour du thème les jardins sus-

pendus. L’Escal et l’office mu-

nicipal de la culture ont coor-

donné l’ensemble des acteurs 

engagés dans cette démarche 

collective et participative. 

Se sont impliqués les écoles De 

Marcieu, Genestet et Peyrouse, 

le Centre petite enfance F.-

Dolto, les accueils de loisirs pé-

riscolaires de De Marcieu et Pey-

rouse, les accueils de loisirs sans 

hébergement du Mas-Praden et 

du Tita, les enfants de l’atelier 

Clas “journal art”, les ateliers de 

l’Escal, les associations J’écris 

ma vie et Souffle d’ange, la mai-

son relais Lou Recantou et tous 

les habitants volontaires. 

Les œuvres ont été installées de 

l’école Peyrouse à l’école De 

Marcieu, en passant par le Cen-

tre petite enfance F.-Dolto, la 

plaine de Peyrouse, la rue des 

Micocouliers, le parc du château 

d’eau, la médiathèque et le long 

du terrain de tennis. D’autres 

œuvres ont été étendues à 

l’école Genestet. Pour se repé-

rer et découvrir cette belle ba-

lade artistique, des codes cou-

leurs indiquaient les divers 

parcours (rose, bleu et orange). 

Les habitants ont pu admirer les 

diverses réalisations jusqu’au 

vendredi soir. 

 Correspondant Midi Libre : 06 77 79 91 04

Les enfants ont accroché leurs œuvres dans la commune.

Garons
La crèche L’Oustaou des péquélets 
va doubler sa capacité d’accueil
Mercredi, il y avait beaucoup 
de monde à la crèche L’Ous-
taou des péquélets, mais aucun 
enfant à l’horizon, puisque la 
crèche qui est gérée depuis 
2017 par l’institut Emmanuel-
d’Alzon, a été déplacée tempo-
rairement au Mas de l’hôpital. 
Les personnes réunies ce jour-
là à la crèche, avaient été con-
viées à une réunion de chan-
tier. Plusieurs corps de métiers 
étaient ainsi réunis autour de 
l’architecte nîmois, Luc Bregui-
boul, Lionel Prat, directeur de 
la logistique des sites de l’insti-
tut Emmanuel-d’Alzon, Yves 
Rodriguez, adjoint au maire de 
Garons, délégué aux bâtiments 
communaux, Jacqueline Cha-
peyron, adjointe au maire dé-
léguée à l’enfance, la jeunesse 
et au centre de loisirs, et Alain 
Ricardou, directeur général 
des services de la mairie. 

La livraison est prévue  
fin mai 
Ce chantier d’extension et de 
réhabilitation de la crèche a dé-
buté au mois d’août dernier. La 
livraison de la nouvelle crèche 

doit être effectuée à la fin du 
mois de mai. 
Pour Yves Rodriguez, « ce 
chantier s’est très bien déroulé 
jusqu’à ce jour. Il n’y a pas de 
retard. Environ 70 % des tra-
vaux ont déjà été réalisés. Il 
reste à faire les peintures, les 
sols et la pose des équipe-
ments ». 
Grâce à cette extension, la sur-
face de la crèche va être dou-
blée pour atteindre un total 
de 300 m2. Quatre dortoirs, une 

pièce pour les petits, une pièce 
pour les grands, une cuisine, 
une salle du personnel et une 
salle de change composeront 
les principales pièces de ce 
nouveau bâtiment. 
Cet agrandissement va permet-
tre de doubler la capacité d’ac-
cueil, puisqu’elle passera de 
dix-huit à trente-six enfants. 
Le montant total de cette opé-
ration s’élève à 600 000 € HT. 
Une subvention de 336 000 € a 
été accordée par la Caisse d’al-

location familiale (Caf) du 
Gard. Le reste est pris en 
charge sur le budget de la com-
mune. 
Luc Breguiboul, l’architecte 
mandaté pour ce projet, a déjà 
réalisé les crèches de Belle-
garde, Beauvoisin et Eygaliè-
res. « On a doublé la surface 
de la crèche. La difficulté a été 
d’harmoniser le nouveau bâ-
timent avec celui existant qui 
est atypique. On a fait une 
greffe. L’idée finale est d’avoir 
une seule entité harmo-
nieuse », explique, l’architecte, 
Luc Breguiboul. 
Du côté de l’institut Emma-
nuel-d’Alzon, M. Prat trouve 
que « c’est une belle réalisa-
tion par rapport à la petite 
structure qu’il y avait ». 
Sophie Guilbault, coordina-
trice des crèches de l’institut, 
indique que « l’agrandisse-
ment de la crèche va entraî-
ner le recrutement supplé-
mentaire d’une éducatrice de 
jeunes enfants et de quatre ai-
des maternelles ». 

 Correspondant Midi Libre : 

garons.midilibre@gmail.com

Réunion de chantier pour voir l’avancée des travaux.

Redessan

C’est face à une assistance vo-
lontairement très réduite et 

dans le respect de règles sa-

nitaires que s’est tenue l’as-

semblée générale de la cho-

rale Rap’s Ody swing, 

samedi 27 mars. 

Bernard Trinquier, le prési-
dent, après avoir évoqué la 

période troublée a égrainé la 

longue liste des manifesta-

tions annulées. 

Un seul concert, le 6 mars, a 

pu être organisé à Saint-Gilles 

dans le Pavillon de la culture 
et du patrimoine, devant un 

public conquis. 

Durant les périodes de confi-

nement, l’énergique cheffe de 

chœur, Nathalie Martinez, a 
proposé des répétitions en vi-

sioconférence, pour le plus 

grand bonheur des choristes. 

Le bilan financier, présenté 

par Jacques Gautier, laisse ap-

paraître un déficit conséquent 

dû à un manque de recettes 
compréhensible. Cependant, 

la bonne trésorerie de l’asso-

ciation permet d’envisager 

l’avenir avec sérénité, les pro-

jets sont nombreux. Valérie 

Philippe, adjointe à la culture, 

a souligné le dynamisme de 
la chorale qui a su maintenir 

au mieux le lien social entre 

ses soixante-cinq adhérents. 

 Correspondant Midi Libre : 06 32 69 54 72

Malgré la pandémie  
la chorale reste active

Les choristes en nombre restreint en raison du Covid-19.

Manduel 
RESTAURANT SCOLAIRE.  
Le reportage tourné  
au restaurant scolaire  
le 2 février dernier (Midi 
Libre du 9 février) sera 
diffusé sur France 5 dans 
l’émission C Jamy, jeudi 
1er

 avril à partir de 16 h 55. 
CENTRE SOCIAL. Le secteur 
familles du centre social 
Soleil-levant propose  
aux parents d’échanger  
sur le thème “Quel écran 
pour quel âge”, jeudi 9 avril, 
dans ses locaux (21 bis, rue  
de Bellegarde) de 9 h 30  
à 11 h ou en 
visioconférence  
de 20 h 30 à 22 h. 
Pour y participer, il suffit de 
s’inscrire par mail à : 
familles@csmanduel pour 
recevoir en réponse le lien 
zoom. Gratuit. 
Renseignements au 
04 66 20 73 82.

EN BREFCaissargues
Un bel engouement pour le roller
Samedi 27 mars, l’association 

Réveille-toi Caissargues a orga-

nisé une animation roller sur 

une piste rectangulaire située 

dans le parc de la rue des Gre-

nadiers. Ouvert à tous dès 6 ans, 

ce mini-stage a permis aux par-

ticipants de s’initier ou de se per-

fectionner à cette discipline 

sportive. 

« Nous accueillons les débu-
tants sans aucune notion ainsi 
que les débutants plus », déclare 

l’initiateur, Luc-Anthony Collins, 

qui a quinze ans de pratique de la 

discipline ainsi qu’un diplôme 

fédéral. 

« C’est rassurant pour nous, 
nos enfants apprennent les bon-
nes bases », souligne la maman 

de Chanelle et Charline (8 ans). 

« Ils ont appris les notions es-
sentielles : comment s’arrêter, 
comment tourner ainsi que la 
sécurité, avec la connaissance 

des équipements nécessaires. 
Ils ont appris à mettre le cas-
que, les protège-poignets, les 
coudières et les genouillères », 

ajoute le papa de Carly. 

« Les enfants ont apprécié le pe-
tit jeu 1, 2, 3 soleil qui a con-
clu la matinée. Cela leur a per-
mis de revoir, d’une manière 
ludique, les notions vues lors 
de cette session », constate Luc-

Anthony Collins. 

« Nous avons comme projet, 
une organisation urbaine dans 
les rues de Caissargues », 

ajoute Luc-Anthony. 

La prochaine animation initia-

tion roller aura lieu sa-

medi 10 avril. D’autres dates 

pourront être ajoutées en fonc-

tion des demandes. 

> Contacts : 06 74 31 07 56 ; 
reveilletoicaissargues@gmail.com

Luc-Anthony Collins a dirigé la séance.

Manduel

À l’initiative de Sylvain Lo-
renzi, professeur de mathé-

matiques, les élèves de 6e A 

du collège Vie Domitia ont bé-

néficié d’une matinée d’édu-

cation financière avec la Ban-

que de France, 

vendredi 26 mars. 
Régis Rey, qui travaille au ser-

vice “particuliers” de la Ban-

que de France, a échangé 

avec les collégiens son rôle, 

la nécessité de faire un bud-

get, comment l’établir, l’utili-
sation d’un compte bancaire, 

les différents moyens de paie-
ment, des conseils de bon 

sens adaptés à tous… Les élè-

ves se sont montrés, attentifs 

et intéressés, n’hésitant pas 

pour certains à répondre et à 

raconter des anecdotes lors 

de la première partie, mêlant 
exposé et questions. 

Puis les collégiens ont pu tes-

ter leurs nouvelles connais-

sances en matière financière 

de manière ludique au travers 

d’un jeu. 
 Correspondant Midi Libre : 06 12 76 70 44

Les collégiens sensibilisés 
à la gestion d’un budget

Régis Rey de la Banque de France a échangé avec les collégiens.

L’épidémie de Covid-19 se 
développe sur le territoire 
communal et notamment 
dans les écoles, où plusieurs 
agents municipaux sont ar-
rêtés. 
La municipalité a pris les dé-
cisions suivantes : l’école 
maternelle Fournier ne 
pourra pas accueillir les en-
fants en périscolaire les ma-
tin, midi et soir, jeudi 1er et 
vendredi 2 avril. 
La restauration scolaire sera 

fermée, sur avis de l’Agence 
régionale de santé (ARS), 
pour l’ensemble des écoles 
jusqu’au 7 avril inclus. Dans 
les écoles élémentaires Four-
nier et Dourieu ainsi que 
dans l’école maternelle 
Dolto, les enfants qui restent 
à midi devront amener un re-
pas froid pour la période du 
1er au 7 avril. Ils seront pris 
en charge par le personnel 
et mangeront dans les salles 
de restauration actuelles. 

Covid : le restaurant scolaire 
fermé jusqu’au lundi 7 avril
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MOBILISATION

Mercredi 31 mars, les person-
nels enseignants, de vie sco-
laire et d’accompagnement du 
collège Elsa-Triolet, et les pa-
rents d’élèves se sont mobili-
sés pour exprimer leur incom-
préhension et leur 
mécontentement. 
La coordinatrice Ulis (Unité lo-
calisée pour l’inclusion sco-
laire), en congé maternité de-
puis le 6 janvier, n’a pas été 
remplacée, malgré les appels 
réitérés de l’administration de 
l’établissement et la mobilisa-
tion de l’équipe pédagogique. 
« Une catastrophe pour les en-
fants en situation de handi-
cap cognitif privés de cet in-
dispensable suivi adapté. » 
Laurence Dourieu, professeure 
d’EPS et représentante du per-
sonnel pour la FSU (Fédéra-
tion syndicale unitaire) regrette 
« on a les solutions mais on 
ne bouge pas pour les mettre 

en place. Le congé était prévi-
sible, il aurait dû être anti-
cipé. Les ressources humai-
nes existent, l’Accompagnant 
d’élève en situation de handi-
cap en place pourrait prendre 
le poste immédiatement, s’il 
n’y avait pas de problèmes de 
ligne budgétaire, de bureau-
cratie. Pour un collège classé 
en zone REP, c’est grave ». 

Sophie Martinez, présidente de 
l’Association des parents d’élè-
ves s’insurge : « On a interpellé 
l’académie, on n’a aucun re-
tour. » 

Demande d’audience 
À cette absence s’ajoute celles, 
non moins regrettables, d’un 
professeur d’arts plastiques et 
d’anglais, pas remplacés non 

plus. 
C’est pourquoi, mer-
credi 31 mars, ils ont décidé de 
déposer une demande d’au-
dience auprès du directeur aca-
démique des services de l’Édu-
cation nationale, avec l’espoir 
de voir enfin la situation dé-
nouée. 

 Correspondant Midi Libre : 

claire.canu59@gmail.com

Parents et enseignants ne décolèrent 
pas contre l’Éducation nationale
La coordinatrice  
de la classe Ulis  
et deux professeurs  
non remplacés.

Le personnel pédagogique et les parents réunis devant le collège Elsa-Triolet

Une plume beaucairoise à la Maison de la Presse
Avec son livre Amère, l’écri-

vaine beaucairoise, Angélique 

Maurin, bouscule les clichés à 

propos de l’amour, fait émerger 

son côté obscur, destructeur. 

« “Amère” est une histoire de 
femmes mais pas une histoire 
pour les femmes », dit-elle. 

Loin d’une histoire à l’eau de 

rose, « “Amère” parle de tous 
les amours, de tous les désa-
mours », annonce son auteure 

qui dévoile les frustrations, l’op-
pression et parfois les drames 

qu’occasionnent trop souvent 

les amours fusionnels. 

Même, si comme le chantre de 

la Provence, elle n’assène pas 

« il n’y a pas d’amour heu-

reux », elle met en garde les lec-

teurs, à travers l’histoire d’une 

fillette aux parents passionné-

ment amoureux, contre les piè-

ges de l’amour qui croit se lier 

pour toujours. Elle les alerte 

contre les inévitables dégâts col-

latéraux qu’il engendre. 

Un livre atypique, bouleversant, 
écrit par une femme qui n’a pas 

dit son dernier mot, puisqu’elle 

espère avoir achevé son se-

cond roman, d’ici la fin de l’an-

née 2021. 

Pour ce dernier, elle a campé 

son histoire dans la région beau-
cairoise. Et, avec un peu d’au-

todérision et beaucoup de dé-

termination, elle annonce que 

« cette fois-ci, je prends le 
temps pour mon petit second 
et je ne mettrai pas vingt ans 

comme le premier ». 

Actuellement, c’est Amère qui 

est à l’honneur puisqu’il est dé-

sormais disponible à l’achat, au-

toédité avec Librinova. 

Les lecteurs beaucairois pour-
ront le trouver à la Maison de la 

Presse, 26, cours Gambetta 

(369 pages, prix : 20,90 €) 

Le livre est également disponi-

ble en brochet ou en numérique 

sur le site Librinova et en numé-

rique sur toutes les librairies en 
ligne. 

> Facebook : Angélique  
Maurin – page d’auteur 

 Correspondant Midi Libre : 

claire.canu59@gmail.com

Angélique Maurin

Jonquières-Saint-Vincent 
VENTE DE PLANTES. Le centre communal d’action sociale 
(CCAS) de la commune organise en partenariat avec 
l’association La Belle époque, une vente de géraniums  
et de plantes aromatiques au profit du comité du Gard  
de la Ligue contre le cancer.  
Un stand pour la vente des fleurs se tiendra,  
samedi 3 avril, au marché couvert, à l’occasion du marché 
paysan mensuel, à partir de 9 heures. Le prix des plantes 
est de 3,50 €s pièce ou 10 € les trois. 

Tarascon 
CONCERT MUSIQUE DE CHAMBRE. L’association  
Les Enfants de Mnémosyne organise un nouveau concert 
en ligne gratuit, samedi 3 avril.  
Rendez-vous, à 17 heures, en direct sur la page Facebook 
de l’association pour un programme dédié à “la passion 
m’insuffle la musique de chambre” en cliquant sur le lien 
suivant : https://www.facebook.com/events 
/3737242999662584.  
Ce concert sera présenté par la flûtiste, Annie Almuneau, 
le pianiste, Ludovic Selmi, et le violoncelliste,  
Jean Beauchamps. 
CIMETIÈRE. En raison de l’état d’urgence sanitaire  
en vigueur et de l’application d’un couvre-feu à 19 heures, 
les cimetières Saint-Lazare et Saint-Georges seront 
ouverts au public de 8 h à 18 h 30, tous les jours  
à compter du 1er avril. 
 
Bellegarde 
VIDE-GRENIERS. Un vide-greniers organisé  
par l’association locale Les petites canailles d’Henri 
Serment aura lieu sur la place Batisto-Bonnet, de 6 h  
à 18 heures, dimanche 4 avril.  
Une buvette et une restauration rapide seront également 
proposées au cours de rendez-vous.  
Pour toutes informations ou réservation d’emplacement 
contacter le 06 09 96 90 54. Les distanciations et les 
gestes barrières seront respectés. Le port du masque sera 
obligatoire. Cette mesure est susceptible d’être adaptée 
selon l’évolution de la situation. 
STAGE DE FOOTBALL. L’Olympique-club bellegardais 
organise du 19 au 23 avril et du 26 au 30 avril (vacances 
scolaires de printemps) un stage de perfectionnement, 
ouvert à tous et encadré par des éducateurs diplômés.  
Ce stage s’adresse aux catégories U6 à U13.  
Accueil des enfants à 9 h 30 (fin de journée à 16 h 30).  
Le club offrira le goûter, les enfants doivent apporter leur 
pique-nique. Tarif : 80 € la semaine, 20 € la journée avec 
un minimum de deux jours d’inscription.  
Au cours du stage d‘autres activités sportives seront aussi 
proposées. 
Contact et inscription : 06 36 44 13 62  
ou 06 36 44 18 82.

EN BREF

Vauvert
Au collège La Vallée Verte, la dictée 
francophone a rassemblé 200 élèves
La dictée francophone a eu lieu, 

à l’occasion de la Semaine de la 

francophonie. Un événement at-

tendu par la communauté édu-

cative, puisque plus 

de 1 500 participants gardois, 

du CE2 au lycée, y ont participé. 

Depuis dix ans, le collège 

La Vallée Verte a largement con-

tribué à ce succès, avec plus 

de 200 élèves qui se sont prêtés 

au jeu, sous l’impulsion de leurs 

professeurs de français, 

Mmes Pecheral, Pous et Pilot. 

« Pourtant cette dictée est plus 
difficile que celle habituelle-
ment pratiquée en classe », a 

expliqué Laurence Pecheral, 

responsable départementale de 

la dictée francophone pour l’as-

sociation Gard-Québec, affiliée 

à la Fédération France Québec 

Francophonie à l’origine de 

cette action. 

Habituellement le collège s’or-

ganise différemment, avec la ve-

nue d’une classe de CM2 d’une 

école de la ville. L’occasion pour 

eux de faire leurs premiers pas 

dans l’établissement qui les ac-

cueillera l’année suivante. Mais 

Covid oblige, cette année, cha-

que professeur a fait la dictée 

dans sa classe. 

Sa spécificité consistait à met-

tre à l’honneur la richesse et la 

diversité de la langue. Chacun 

des trois paragraphes était dé-

dié à une région ou un pays fran-

cophone. Cette année le pays à 

l’honneur était la Tunisie. Cer-

tains mots d’origine tunisienne 

côtoyaient des mots québécois 

ou de Guyane. Lors des précé-

dentes éditions, de jeunes Vau-

verdois s’étaient illustrés et 

avaient fait partie des lauréats. 

En attendant, une remise des 

prix va être organisée au col-

lège, pour chaque niveau (6e, 5e, 

4e et 3e). Les collégiens ont été 

émerveillés de constater qu’aux 

quatre coins du monde des en-

fants, semblables à eux, ont 

écrit le même texte. 

 Correspondant Midi Libre : 06 20 96 43 47

Une dictée francophone, à la même heure partout dans le monde.

Saint-Gilles

Sur proposition de l’Agence 

Régionale de Santé et afin 

de faciliter l’accès au vac-

cin pour les Saint-Gillois de 

70 ans et plus, la Ville pré-

voit de mener une campa-

gne de vaccination flash. 

Pour s’inscrire sur la liste 

d’attente, téléphoner au 

04 34 39 58 00 ou se rendre 

en mairie Les dates envisa-

gées, en attente de confir-

mation, sont samedi 10 et 

dimanche 11 avril. Inscrip-

tions dès à présent, même 

si les dates venaient à être 

modifiées. Un question-

naire est à remplir et à ame-

ner le jour de la vaccination, 

il est téléchargeable sur le 

site de la ville (https://saint-

gilles.fr/campagne-de-vac-

cination). Une consultation 

prévaccinale chez son mé-

decin traitant est souhaita-

ble en cas de pathologie 

chronique. La ville n’a pas 

connaissance du type de 

vaccin qui sera utilisé et le 

lieu de vaccination sera pro-

chainement communiqué.

Campagne  
de vaccination

Générac

Comme dans de nombreux 

endroits en France et dans le 

monde, jeudi 25 mars était le 

jour de la Grande lessive à Gé-

nérac. 

Les arts et les cultures, si es-

sentiels à nos vies, sont mal-

menés depuis plus d’un an 

maintenant. La Grande les-

sive se veut un concept d’ins-

tallation artistique éphémère 

faite par tous, sans distinction 

de genre, d’âge, de compé-

tence ou de condition sociale. 

Pour la petite histoire, c’est 

en 2006 que la plasticienne 

Joëlle Gonthier a créé la 

Grande lessive en détournant 

le dispositif des grandes les-

sives ancestrales et le format 

standard A4. 

Elle a conçu le principe d’une 

installation artistique éphé-

mère faite par tous, à partir 

d’une invitation commune, à 

un moment donné et sur un 

thème particulier. 

En quinze ans, l’événement a 

réuni plus de onze millions de 

personnes de tous genres, 

âges, compétences, condi-

tions sociales, dans des lieux 

situés dans cent dix-huit pays 

et cinq continents. 

Cette année, le thème retenu 

était les jardins suspendus. 

Jeudi 25 mars, le village a pris 

des airs d’exposition géante 

où les œuvres des petits et 

grands Généracois étaient 

présentées, accrochées par 

des pinces à linge sur des fils 

étendus, pour l’occasion, dans 

plusieurs endroits du village. 

Les habitants ont apprécié 

cette action et saluent cette 

« belle initiative qui fait du 
bien au moral dans une pé-
riode difficile. La petite jeu-
nesse généracoise mérite 
d’être félicitée ». 

Certains voudraient même 

que cela se reproduise plus 

souvent car « c’est gai et très 
original, ça anime le vil-
lage ». 

 Correspondant Midi Libre : 

generac.midilibre@gmail.com

La Grande lessive a apporté 
de la gaieté dans le village

Les œuvres ont été exposées.
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Terre de Camargue
Le conseil communautaire vote  
la stabilité des taxes locales
En ouverture du conseil com-
munautaire du 25 mars, le pré-
sident, Robert Crauste, a sou-
haité un prompt 
rétablissement au maire d’Ai-
gues-Mortes, Pierre Maumé-
jean, touché par le Covid-19. 
Parmi les nombreux sujets on 
notera : le bilan financier et le 
budget primitif ; la fixation des 
taux de la taxe d’enlèvement 
des ordures ménagères 
(TEOM) ; la Cotisation fon-
cière des entreprises (CFE) qui 
restent stables, tout comme le 
taux de la taxe habitation 
(10,36 %) et foncière sur les 
propriétés non bâties (3,56 %) 
qui restent inchangées ; l’adop-
tion d’un Pacte de gouver-
nance qui a suscité un débat et 
amené Marielle Nepoty, élue 
aigues-mortaise, à faire remar-
quer « l’absence de femmes 
dans l’exécutif communau-
taire ». Le président propose 
de s’engager dans la représen-
tation des femmes et des hom-
mes au sein des commissions. 
Adopté à l’unanimité. Ainsi que 
l’adhésion au dispositif Petite 
ville de demain, offrant une 
aide à l’ingénierie au travers du 
financement d’un poste de 
chef de projet à hauteur 
de 75 %. 
Par ailleurs, deux motions se-
ront remises aux députés, sé-
nateurs et à la préfète du Gard : 
l’une pour venir en aide aux 

manadiers du territoire, afin 
que l’État mette en place un 
plan de sauvegarde exception-
nel (à noter que la première 
course du 5 avril au Grau-du-
Roi a obtenu l’autorisation de 
la préfète d’être filmée et dif-
fusée) ; l’autre pour solliciter 
une révision des moyens al-
loués aux EPCI (gestion des 
milieux aquatiques et de pré-
vention des inondations) con-
cernant la Gemapi. 

Des finances saines, 
malgré la crise 
L’assemblée a fixé, pour l’an-
née 2021, le montant de la taxe 
qui représente 883 000 € pour 
la communauté de communes 
Terre de Camargue (CCTC) 

soit 21,41 € par habitant. 
Le vice-président en charge 
des finances, Claude Bernard, 
lors de la présentation des bud-
gets a fait remarquer la bonne 
santé financière « malgré la 
forte baisse des recettes due à 
la diminution des activités 
(piscines, ports, déchets, fonc-
tionnement) ». 
Concernant le budget primitif 
principal, adopté à la majorité, 
(abstentions de Charly Crespe 
et Corinne Pimiento), il s’équi-
libre en section de fonctionne-
ment à 24 606 811 € et en inves-
tissements à 5 669 120 €, et 
tous budgets confondus, le 
budget primitif 2021 s’élève à 
43,9 M€. 
En concluant ce long conseil 

communautaire, Robert 
Crauste a affirmé le rôle attri-
bué aux élus concernés et a 
qualifié le premier budget de 
la mandature marqué « sur le 
saut de la protection des po-
pulations de notre territoire ». 
Le fait majeur reste la protec-
tion vis-à-vis des risques d’inon-
dation et de la submersion ma-
rine, l’ouverture et le bon 
fonctionnement du centre de 
vaccination contre le Covid, le 
contrôle de la qualité de l’eau 
potable et du traitement des 
eaux usées entre autres. 
Un triptyque de missions et de 
décisions autour de trois vo-
lontés : protéger, réunir et 
construire. 

 Correspondant Midi Libre : 06 81 79 48 55

Claude Bernard, vice-président.Cinquante délibérations étaient à l’ordre du jour.

Aigues-Mortes

L’atelier Cafés des parents a 

proposé, samedi 27 mars, à la 

médiathèque André-Cham-

son, une réflexion sur la place 

des grands-parents dans la 

cellule familiale. En partena-

riat avec le centre sociocul-
turel municipal, la médiathè-

que a accueilli six papis et 

mamies – dans le respect des 

impératifs sanitaires – qui se 

sont retrouvés autour de la 

thérapeute familiale Virginie 

Karsandry, des médiathécai-
res, Aurélie et Carole et de 

l’animateur Manu Cabanillas. 

L’occasion d’aborder les pro-

blématiques liées au rôle de 

grand-parent comme « Où 
s’arrête notre rôle de grand-
parent sans empiéter celui 
des parents » par exemple. 

Les questionnements et les 

échanges d’expériences ont 

été fructueux. Cet atelier 

s’inscrit dans la programma-

tion de la médiathèque, après 
l’atelier de sophrologie à la 

médiathèque de Saint-Lau-

rent-d’Aigouze par Annaïs 

Servel et les contes de la 

Ronde des Mots. 

En avril, la médiathèque in-

tercommunale maintient une 

série d’activités en respec-

tant les impératifs sanitaires 

soit : 

Ateliers d’écriture ; ateliers 

contes ; Café des parents ; 
mini-stage informatique ; 

journée à la Marette ; coa-

ching emploi. En attente des 

directives officielles pour l’ou-

verture des salles de specta-

cles, les animations dans l’au-

ditorium concernant les 
rencontres d’auteurs, les pro-

jections de films, le théâtre et 

les conférences sont provisoi-

rement suspendues. 

Renseignements, jours et ho-

raires, Médiathèque inter-
communale André Chamson 

au 04 66 53 68 16 et sur le site. 

La conférence prévue avec 

l’actrice Eva Garland est an-

nulée. Toutefois celle-ci sera 

à la librairie Catygor, rue de 

la République, pour la présen-
tation de son livre Les bruits 
du cœur le samedi 17 avril de 

11 h à 13 h (respect des ges-

tes barrière). 

 Correspondant Midi Libre : 06 81 79 48 55

Les grands-parents ont  
leur place à la médiathèque 

Echanges fructueux entre les grand-parents et les intervenants.



Midi Libre - JEUDI 1 AVRIL CAMARGUE > 11 

Codognan 
ÉGLISE PROTESTANTE UNIE. Le culte aura lieu 
vendredi 2 avril, à 17 h, au temple de Codognan. 

Uchaud 
MARCHÉ DE PÂQUES. Jeudi 1er avril, l’Église protestante 
tiendra un stand au marché hebdomadaire, sur le parvis 
de la mairie, de 8 h à midi. Il sera proposé à la vente des 
feuilletés, confitures, artisanat, le tout confectionné par 
les membres de l’association cultuelle de l’Église 
protestante unie d’Uchaud et Vestric.

EN BREF

Aubais
L’association ADPA valorise  
et protège le patrimoine local
Aubais est réputé pour être un 

village de caractère avec de 
nombreux atouts architectu-

raux tels que le château, le pres-

bytère, la chapelle Saint-Na-

zaire, etc. La naissance de 

l’association des patrimoines 

d’Aubais (ADPA) s’est faite na-

turellement. À sa tête trois co-
présidents : François Lavergne, 

Frédéric Jean, Mathias Baron 

Martel, une communicante, 

Éliane Pattus et cin-

quante membres. 

Ils se sont tous retrouvés ré-
cemment pour la première, afin 

de nettoyer et préparer le pres-

bytère qui abritera l’association, 

le petit musée, un centre de do-

cumentation et une bibliothè-

que. 

Cinq parcours touristiques 
« Nous avons fait ce constat en 
septembre dernier, l’associa-
tion est née en novembre et de-
puis nous travaillons pour dé-
velopper ce patrimoine. C’est 
le début d’une aventure que 
nous voulons collective, comme 
la nouvelle équipe municipale, 
qui est partie prenante dans 
les décisions et le futur du vil-
lage », a expliqué François La-

vergne. 
Le projet est de créer cinq par-

cours touristiques pour visiter 

tous ces lieux historiques : dé-

part du presbytère, passage 

dans le jardin du château, les 

salles voûtées et les vestiges de 

ces hauts lieux. 

La pièce maîtresse du musée 

est le peintre Claude Viallat qui 
a passé sa jeunesse à Aubais et 

qui a fait don de petites œuvres 

tauromachiques. 

« Mais le nerf de la guerre ce 
sont les finances et nous fai-
sons la chasse aux subventions 
(Drac, UNAP, architectes des 
bâtiments etc.). Nous four-
millons d’idées : jardin médié-
val, vidéos des parties inacces-

sibles. L’avenir c’est la jeunesse 
et nous travaillons en étroite 
collaboration avec les scolaires 
en créant des ateliers, comme 
la création de mur en pierre 
sèche, des participations à 
l’historique du village, des ac-
tions dans les classes, etc. L’ar-
tiste locale, Myriam Andrelotti 
monte un spectacle sur la com-
mune, comme elle a su le faire 
avec l’aventurière Néel », pré-

cise François Lavergne. 
« Nous espérons mettre en va-
leur la vie sociale et économi-
que du village et lui redonner 

ses lettres de noblesse. » 

L’association veut « rassembler 
les Aubaisiens, échanger nos 
connaissances, valoriser le pa-
trimoine. Un vaste pro-
gramme mais l’équipe est 
prête, soudée et pleine d’en-
thousiasme. Nous organise-
rons, dès que cela sera possi-
ble une grosse exposition sur 
ce thème ». 

> Contacts : 06 26 35 06 55, 
patrimoinesaubais@gmail.com,  
ou sur leur page Facebook. 

 Correspondant Midi Libre : 06 87 50 38 68

Pour réhabiliter le presbytère, les membres de l’association travaillent dur.

Une partie des membres directeurs.Les volontaires travaillent dans la bonne humeur.

Uchaud

Vendredi 26 mars, Jeanine et 

Jaurès Lesage, respectivement 

90 et 95 ans, ont fêté leurs noces 

de platine (70 ans de mariage). 

L’uchaudois Jaurès a rencontré 

la Cévenole. Jeanine est née à 

La Vernarède. Elle venait en va-

cances chez sa tante à Uchaud. 

Le couple s’est rencontré sur 

une piste de danse. Ils se sont 

mariés le 24 mars 1951, à La Ver-

narède et se sont installés à 

Uchaud. 

De cette union sont nés 

deux garçons, Régis et Frédy, 

qui, à leur tour, leur ont donné 

trois petits-enfants et cinq ar-

rière-petits-enfants. 

Quelques années plus tard, ils 

sont partis travailler au mas Mel-

let, comme bayle agricole, chez 

M. Bouzanquet, où ils sont restés 

jusqu’en 1965. Puis, ils sont re-

venus à Uchaud, sur l’exploita-

tion de M. Jaujou, jusqu’à la re-

traite. 

Quand on demande à Jeanine 

leurs secrets de longévité, elle 

répond avec un petit sourire : 

« Notre secret c’est de partager 
les bons comme les mauvais 
moments et de profiter de la vie 

avec sa famille et ses amis. » 

Jaurès, quant à lui, a pris une 

part active dans la vie sociale de 

son village. Élu, par deux fois, 

conseiller municipal (vice-pré-

sident du comité des fêtes), 

de 1977 à 1989, sous le mandat 

du docteur Yves Liotard. Il a 

siégé avec Norbert Léon, le père 

du maire actuel, Joffrey Léon, 

qui pour l’occasion, est venu fé-

liciter le couple. Durant 

quinze ans, Jaurès a fait partie 

du conseil d’administration du 

club de l’Amitié. 

Aujourd’hui, le couple espère 

pouvoir à nouveau se réunir en 

familles et recevoir ses amis. 

 Correspondant Midi Libre : 06 86 78 73 71

Jeanine et Jaurès Lesage ont 
fêté leurs noces de platine

70 ans de mariage pour le couple.

Aubord

Lundi 29 mars après-midi, sur 
les hauteurs du parcours santé, 
du côté de Générac, derrière un 
enclos amovible, 150 brebis et 
des dizaines d’agneaux atten-
daient sagement les élèves de 
l’école élémentaire. 
Frédéric Ehret, berger sur le 
secteur, ses trois patous des Py-
rénées, véritables gardes du 
corps du troupeau et des bor-
ders collies, chiens pilotes, ont 
accueilli les écoliers. 
De nombreuses questions, pré-
parées en classe, ont été posées 
et le berger a répondu avec sim-
plicité et gentillesse. 
« Les moutons obéissent en 
faisant comme les autres. Je 

les tonds une fois par an et cer-
tains ont même des noms. Je 
me sens proche d’eux », a con-
fié le berger. 
« Le moment le plus intense a 
été quand il a sifflé et appelé le 
troupeau qui s’est immédiate-
ment rapproché des enfants, 
qui eux n’ont pas bougé, un 
peu paralysés par la masse 
compacte et les cloches ca-
rillonnant à tout vent », ont re-
connu les parents accompa-
gnateurs. 
De retour en classe, les élèves 
ont exploité cette rencontre et 
pu porter un regard sur les ani-
maux et sur le métier de berger. 

 Correspondant Midi Libre : 06 48 60 39 45

Les écoliers ont rencontré  
un berger et son troupeau

Parents, enfants, berger, chiens et moutons réunis ensemble.

Nages-et-Solorgues

Cette année encore l’école a 
participé à la Grande lessive, 
une œuvre d’art participative 
qui détourne le dispositif des 
anciennes grandes lessives. 
Elle prend la forme d’une 
installation éphémère faite 
par tous, autour de la Terre, 
un même jour, au moyen de 
réalisations de dessins, pein-
tures, photographies, images 
numériques, collages, poé-
sies visuelles, etc. avec un 
même thème. Elles sont sus-
pendues à l’aide de pinces à 
linge à des fils tendus en ex-
térieur, dans des espaces pu-
blics ou privés. 
En mars 2020, elle n’a pas pu 
avoir lieu à cause de confi-
nement strict, qui avait en-
traîné la fermeture des éco-
les. 
Le thème cette année est les 

jardins suspendus. 
Toutes les classes de l’école 
y ont participé en apportant 
chacun leur touche person-
nelle, diverses et variées à 
cette exposition artistique et 
éphémère qui était installée 
sur le plateau sportif de 
l’école. 
En effet, durant la matinée 
de jeudi, chaque classe est 
venue à tour de rôle, suspen-
dre ses œuvres réalisées in-
dividuellement, de la petite 
section de maternelle au 
CM2. Ces productions sont 
restées visibles toute la jour-
née et les parents ont pu les 
admirer, le soir même, en ré-
cupérant leurs petits artis-
tes, ensuite les réalisations 
ont été rendues aux enfants 
le lendemain. 

 Correspondant Midi Libre : 06 73 41 32 03

L’exposition éphémère a eu 
lieu dans la cour de l’école

Les parents ont pu admirer les œuvres des écoliers.

Aigues-Vives

Mardi 30 mars toute la mati-
née, les écoliers ont été sen-

sibilisés à la prévention rou-

tière, sur le stade devant 

l’école Eau Vive. 

Jérémy Gibelin et Frédéric 

Berthier, les deux policiers 
municipaux, ont aménagé le 

stade jouxtant l’école, en par-

cours, recréant la circulation 

en ville. 

« Le matériel appartient à la 
commune : panneau de si-
gnalisation, tremplin, por-
tique et plots de signalisa-
tion », a expliqué Jérémy. Les 

classes de CM2 des maîtres-

ses Gillet et Mainix ont parti-

cipé à ce rassemblement. Ri-

chard Mataix et ses 75 ans de 
prévention routière a animé 

ce mini-stage avec sa verve et 

sa gouaille légendaire. « Avec 
la pandémie nos interven-
tions sont limitées. D’habi-
tude en mars-avril, nous en 
faisons beaucoup mais cette 
année j’en ferai à peine 
dix », confiait-il. Les enfants 
avaient amené leurs vélos, 

leurs casques et équipement 

pour participer. Répartis en 

quatre groupes, ils ont suivi 

le parcours et ses petits piè-

ges : marqué le stop, mettre 

le bras avant de tourner pas-
ser sous le portique, s’arrêter 

sans heurter la barre sur le 

sol etc. La prochaine demi-

journée sera consacrée à la 

vidéo, un questionnaire à 

remplir et l’obtention du per-
mis vélo leur sera remis. 

 Correspondant Midi Libre : 06 87 50 38 68

Les écoliers sensibilisés  
aux dangers de la route

Les élèves ont respecté les consignes sous l’œil des policiers.
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L’internat flambant neuf du ly-

cée polyvalent des métiers d’arts 

Charles-Gide – fusion des lycées 

Gide et Guynemer depuis la ren-

trée de septembre 2020 – doit 

faire bien des envieux auprès de 

ceux qui ont connu dans leur 

jeunesse des dortoirs gris et tris-

tounets… 

Depuis quelques semaines, les 

élèves internes ont pu découvrir 

leur nouvel univers : des cham-

bres lumineuses et des espaces 

de vie confortables. 

Les travaux ont aussi permis de 

créer un grand réfectoire neuf 

et une salle de sport de près de 

400 m².  «Ce sont des conditions 
de vie exceptionnelles ici », a 

rappelé le proviseur, Thierry De-

laigue.  

Le sénateur Bouad, les élus de 

la Région, du Département, de 

la communauté de communes 

du Pays d’Uzès et de la Ville 

d’Uzès n’ont pas caché leur plai-

sir à couper le ruban inaugurant 

ces nouveaux équipements.  

« Le résultat d’une coopération 
fructueuse entre nos collectivi-
tés », pour la présidente du Dé-

partement, Françoise Laurent-

Perrigot, rappelant que le 

Département avait cédé l’an-

cienne gendarmerie à la Région.  

Un grand plaisir car en ces 

temps de crise sanitaire, les inau-

gurations sont rares, mais sur-

tout « parce qu’il s’agit de 
l’aboutissement d’une longue 
histoire », a rappelé la prési-

dente de la Région, Carole Delga. 

Un projet évoqué en effet depuis 

plus de vingt ans, qui a connu de 

multiples contretemps ou belles 

surprises. Comme la découverte 

de la mosaïque romaine. « Elle 
sera accueillie au sein de l’an-
cien Évêché, mais une évoca-
tion sera mise en place ici au 
lycée », a rappelé Carole Delga.  

Opposition des riverains, re-

cours, référés, dont certains sont 

toujours en cours, ont aussi 

émaillé ces années, entraînant 

notamment l’obligation de re-

voir le projet en l’amputant d’un 

étage. Il a également fallu con-

server la façade de l’ancienne 

gendarmerie. « Cela a été un 
chantier compliqué », reconnaît 

Serge Sanchis, du cabinet d’ar-

chitecte Tourre-Sanchis, avec 
une seule entrée sur site, des 
contraintes liées au patrimoine 
historique des parcelles étroi-
tes… et un projet ambitieux !  
Pour la présidente de Région, 

« le défi a été relevé, avec des es-
paces très lumineux et une belle 
conception ». 

Pour la rectrice Sophie Béjean, 

« cet internat va favoriser l’at-
tractivité de ces formations pro-
posée ici, et est une plus value 

pour le territoire ». 

Les élèves, en tout cas, ont com-

mencé à s’approprier l’espace : 

« Cela devient une agora. Et le 
soir, de douces guitares com-
mencent à faire résonner les 
pierres », conclut le proviseur, 

Thierry  Delaigue.  

> Carole Delga s’est aussi rendue sur 
le site de l’institut de formation des 
aides-soignants, ouvert cette année 
et a confirmé l’ouverture d’un nouvel 
institut de soins infirmiers pour 
2021. A lire dans notre édition  
de vendredi 2 avril. 

ÉDUCATION

Catherine Mille 
cmille@midilibre.com

L’internat et le nouveau restaurant 
scolaire des lycées uzétiens inaugurés
Carole Delga, la présidente de la Région 
est venue inaugurer mercredi 31 mars 
ces nouveaux équipements, 
attendus depuis de nombreuses années.

Les nouveaux bâtiments aux lignes modernes et grandes baies vitrées.  PHOTOS C. M. 

«

»

Un chantier 
compliqué avec 
de nombreuses 

contraintes pour 
un projet ambitieux 

SERGE SANCHIS 
(ARCHITECTE)

● 33 M€ DE TRAVAUX 
La Région a financé les 
travaux à hauteur de 
33 M€.  Outre l’internat 
et le restaurant scolaire, 
une salle de sport de 
380 m² a été créée. La 
restructuration des 
locaux libérés permettra 
l’aménagement de 
nouvelles salles de 
classe et d’une salle 
polyvalente. 

● 230 LITS ET 1 150 
REPAS PAR JOUR 
Le lycée peut désormais 
accueillir en internat 230 
élèves. L’ancien internat 
était à saturation depuis 
de nombreuses années. 
Le restaurant scolaire 
pourra servir 1 150 
repas par jour.  

● COVID 19 
Le lycée a connu 
récemment plusieurs 
cas de variants touchant 
des élèves et du 
personnel dont un 
enseignant, « qui est 
toujours hospitalisé mais 
qui va mieux », a précisé 
le proviseur Thierry 
Delaigue.

REPÈRES

Moussac
Le conseil municipal a voté le budget 2021
L’essentiel de la séance de ce 
jeudi 25 mars du conseil muni-
cipal a été consacré aux finan-
ces locales avec le vote du bud-
get 2021 de la commune. 
Après l’explication complète 
par la secrétaire générale des 
comptes administratif et de ges-
tion de l’exercice 2020, que l’on 
pourra retrouver prochaine-
ment en mairie, on constate un 
résultat excédentaire de 
121 075 € en fonctionnement. 
En investissement, le résultat 
est excédentaire de 262 000 €. 
Les deux sont approuvés à 
l’unanimité, le compte adminis-
tratif étant voté conformément 
à la loi, hors la présence du 
maire. 
L’affectation de ces résultats 
2020 pour un montant total de 
383 073 € sur le budget primitif 
2021 est votée à l’unanimité. 
Budget M49, eau et assainisse-
ment. Le résultat de clôture 
s’élève à 245 550 €. Budget 
adopté à l’unanimité hors la pré-
sence du maire. 
Les budgets primitifs de cette 
section, respectivement 
441 600 € en fonctionnement et 

1 424 495 € en investissement 
sont adoptés à l’unanimité. 
Lotissement de la grande oli-
vette et budget annexe qui y est 
attaché. Le budget primitif 2021 
avec l’estimation de vente des  
lots s’établit avec un total géné-
ral des dépenses de 1 291 770 € 
pour 1 401 701 € de recettes. 

Le foyer, faute de Maison 
assistance maternelle 
Les travaux devraient débuter 
dans un délai d’un mois envi-
ron et un appel d’offres a été 
lancé. 
La MAM (Maison assistance 

maternelle) ne pouvant être réa-
lisée comme prévu, il est pro-
posé une partie du foyer com-
munal qui pourrait accueillir 8 
enfants (10 m² par enfant sont 
nécessaires). L’aménagement 
à faire serait entièrement pris à 
charge par la MAM et un loyer 
est proposé de 700 € auquel 
s’ajoutent 100 € de charges avec 
la possibilité de commencer 
l’activité en 2022. Le maire de-
mande l’autorisation de débu-
ter la négociation pour un bail 
qui sera soumis au conseil mu-
nicipal. Adopté à l’unanimité. 
Pas de changement dans le 

montant des taxes locales pour 
2021 avec un produit attendu 
de 450 571 €. 
Sollicitation aux mairies pour 
une participation à la démarche 
Inao (1) “Duché d’Uzès” en sou-
tien à la production de l’appel-
lation Duché d’Uzès avec une 
subvention attendue de 0,20 € 
par habitant. Adopté. 
Un appel de l’État pour un pro-
jet de socle numérique afin de 
soutenir le développement du 
numérique dans les écoles élé-
mentaires et primaires. Après 
étude avec les enseignants pour 
rééquiper des classes complè-
tes, le budget s’élèverait à 
8 154 €, budget qui peut bénéfi-
cier d’une subvention à hauteur 
de 5 630 €, l’autofinancement 
communal restant pour 2 524 €. 
Le maire demande l’approba-
tion pour candidater à ce pro-
jet et l’inscrire au budget 2021. 
Voté à l’unanimité. 
Fin de la séance. 

> (1) Inao : Institut national 
 des appellations d’origine 
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Réunion autour du maire pour la définition des travaux

Aigaliers

Jeudi 25 mars était très enso-

leillé et il a permis aux deux 

classes de l’école maternelle 
d’Aigaliers, du regroupement 

scolaire Aigaliers-Baron-Fois-

sac, de profiter au maximum 

de ce carnaval. 

Les enfants, regroupés par 

classes, éloignées les unes 

des autres d’une distance res-
pectable, ont défilé dans le vil-

lage. Les petits élèves n’ou-

bliant pas de lancer avec un 

grand plaisir, sur les passants 

rencontrés, leurs provisions 

de confettis. 

L’APE Les escoules leur a of-
fert un goûter qui a été très 

apprécié par chaque partici-

pant. 

Il faut dire que, pour mettre 

de l’ambiance, les enseignan-

tes et les Atsem n’avaient pas 

hésité à se déguiser égale-
ment. Les enfants se sont 

quand même bien défoulés 

malgré le contexte sanitaire. 

 Correspondant Midi Libre : 06 85 71 89 98 

Les plus petits ont eu droit 
à leur carnaval

Un passant aspergé par les confettis des enfants.

Coupure du ruban devant la façade de l’ancienne gendarmerie. Le nouveau réfectoire du restaurant scolaire.  Une vaste salle de sports de 380 m².  
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Baron 
ACCUEIL DE LOISIRS. L’accueil de loisirs sans hébergement 
des enfants de 3 ans à 12 ans, de Baron pour le mois 
d’avril sera ouvert de 7 h 45 à 18 h.  
Les dossiers d’inscriptions seront à retirer à la mairie ou 
au Syndicat Intercommunal du regroupement 
pédagogique à compter du mardi 30 mars (retour des 
dossiers mardi 7 avril, priorité aux inscriptions à la 
semaine).  
Contact : Mme Bonzi, Tél. 06 75 65 34 68. Au SIRP, le 
mardi et jeudi matin, de 8 h 30 à midi. 
Tél. 04 66 22 03 00 ; par courriel : 
sirpfoissac@laposte.net. 

Moussac 
PROPRIÉTAIRES FONCIERS. Les propriétaires fonciers sont 
informés que Maryse Rigault, agent du cadastre, sera de 
passage sur Moussac du 1er au 9 avril, afin de procéder 
aux mises à jour annuelles de la documentation cadastrale 
et à la tenue à jour du plan cadastral. Dans ce cadre, 
l’agent du cadastre sera amené à se déplacer sur 
l’ensemble du territoire communal et à prendre contact 
avec les administrés.

EN BREF

Aramon
Un conseil municipal rapide, 
quelque peu contesté, mais ouvert
Selon le protocole, Jean-Marie 

Rosier a débuté la séance du 
18 mars en proposant au con-

seil de prendre actes des déci-

sions du maire, nombreuses et 

diverses dans le thème et l’en-

jeu. Une partie concerne l’attri-

bution de contrats de presta-
tions et pour l’autre des 

demandes de subvention. Par 

exemple en vue de l’améliora-

tion des performances énergé-

tiques du centre aéré, de l’école 

des Paluns. 

Cécile Calamel a interpellé le 
maire, au nom de l’opposition : 

« En l’absence de commission 
travaux, je souhaite des com-
pléments d’informations en 
particulier sur le montant des 
subventions demandées pour 
4 nouveaux chantiers : sécuri-
sation routière (feu pont du 
château, circulation rue des 
Chapelles et avenue Saint-Mar-
tin) ; extension réseaux eaux 
usées chemin de la Valorière ; 
remplacement système chauf-
fage clim et ventilation écoles 
des Paluns et Centre de loi-
sirs. » 

Le maire a apporté les préci-

sions demandées. 

Parmi les délibérations, la 

CCPG ayant transféré la gestion 
des milieux aquatiques et la pré-

vention des inondations à 

l’EPTB Gardons, le conseil a va-

lidé la mise la mise à disposition 

des digues, ouvrages affectés à 

la compétence Gemapi. P. Prat 
a fait voter deux délibérations 

en relation à la CAF. 

Des raisons discutées 
par l’opposition 
Le règlement du budget partici-

patif a été approuvé. Quatre dé-
libérations portaient sur la créa-

tion d’emplois non permanents 

pour faire face à un accroisse-

ment temporaire d’activité. 

« Nous nous abstenons concer-
nant la création de 11 emplois 
d’agents, non permanents, la 
raison invoquée (surcroît d’ac-
tivité en raison de la Covid 19) 
n’est pas la vraie raison », s’est 

justifiée l’opposition. 

Les avenants de prolongation 

de la délégation de service pu-
blic ont fait l’objet d’une réac-

tion également : l’opposition a 

voté contre cet avenant destiné 

à prolonger de 6 mois le contrat 

de DSP conclu avec la Saur (eau 

potable et assainissement), « là 
aussi les raisons invoquées (les 
conséquences des mesures sa-
nitaires et le report du second 
tour des municipales) ne cor-
respondaient pas aux vraies 
raisons qui selon l’opposition 
seraient plutôt en rapport avec 
l’interconnexion de notre ré-
seau au Syndicat mixte des 
eaux du plateau de Signargues 
et les négociations en cours », 
a argumenté Marin Grasset. 

Les comptes de gestion et ad-

ministratifs 2020 ont été approu-

vés. 

Le conseil se terminait par l’ap-

probation du débat d’orienta-

tion budgétaire 2021. Le docu-
ment n’ayant pas été fourni aux 

élus d’opposition, la DGS en a 

fait lecture et à la question du 

maire (« Considérez-vous que 
le débat a eu lieu ? ») au nom 

de l’opposition, Marin Grasset 
a répondu par l’affirmative 

« afin d’éviter la convocation 
prochaine d’un nouveau CM à 
ce sujet ». 

 Correspondant Midi Libre : 04 66 57 12 99

Malgré les désaccords, l’atmosphère est restée à l’ouverture.

Brignon

Après la collecte de jouets 

pour le Père Noël Vert, orga-

nisée en décembre 2020 
(Midi Libre du 22 décembre 

2020) les élèves du conseil de 

vie citoyenne (CVC) aidés par 

leur professeur d’anglais 

Mme Le Pinçart, ont organisé 

vendredi 19 mars, la journée 

“Tous en rose contre le har-
cèlement scolaire”, s’inscri-

vant dans le sillon du mouve-

ment international The Pink 

Shirt Day. Le mouvement a 

été suivi par les filles comme 

par les garçons. Le but : aider 
les élèves victimes de harcè-

lement à oser en parler ; « Le 
Harcèlement, j’en parle » 

pouvait-on lire sur les étiquet-

tes données aux élèves venus 

au collège vêtus en rose. 
En parallèle et tout au long de 

la semaine, un concours de 

dessins a été organisé afin que 

chacun puisse s’exprimer et 

sensibiliser leurs camarades 

sur ce phénomène qui touche 

1 enfant sur 10 au cours de sa 
scolarité. Les actions du CVC 

menés par les élèves s’inscri-

vent dans le cadre du projet 

académique et du projet d’éta-

blissement du collège La Gar-

donnenque (« fraternité et so-
lidarité », « contre le 

harcèlement »). 

 Correspondant Midi Libre : 04 66 83 40 17 

Une action contre 
le harcèlement au collège

Tous en rose ce vendredi 19 mars au collège.

Garrigues-Sainte-Eulalie
Comment un chat errant devient un chat libre
« Saviez-vous qu’un couple de 
chats peut engendrer une des-
cendance de 20 000 minous et 
minettes en l’espace de quatre 
ans seulement ? », c’est Marie 

Cacchi qui le dit. C’est elle la ré-

férente pour la campagne de 

stérilisation menée par la com-
mune, en vertu de la convention 

de partenariat passée entre la 

mairie, l’association Les Chats 

libres d’Uzès et le Dr Marie-Eve 

Cresci, vétérinaire à la clinique 

Vétolistic d’Uzès. 

En effet, depuis le 1er janvier 
2015, les chats errants doivent 

être stérilisés et identifiés, puis 

relâchés sur les lieux où ils ont 

été capturés. Ils deviennent 

alors des chats libres, un statut 

officiel reconnu par la loi du 
6 janvier 1999, qui leur donne 

une protection juridique. Les 

chats libres de Garrigues de-

viendront la propriété du maire 

de la commune. 
Pour chaque chat stérilisé, la 

mairie reçoit un document re-

commandé officiel. Le budget 

alloué à cette campagne est de 

3 000 € annuel, dans l’espoir 
qu’il sera suffisant, le but étant 

de stériliser environ 30 chats. 

La mairie a acquis pour le mo-
ment deux cages à trappe et une 

cage de convalescence pour 

mener à bien le trappage et la 

stérilisation. Cette délicate opé-

ration ne peut réussir qu’avec 

la bonne volonté et le coup de 
main des habitants de chaque 

quartier du village. 

C’est la seule solution efficace 

et humaine pour maîtriser la po-

pulation féline, tout en recon-

naissant ses bienfaits… Belle 

évolution qui ne prône plus l’eu-
thanasie. 

Marie Cacchi est à disposition 

pour expliquer le protocole et 

servir de relais. Il suffit d’appe-

ler la mairie au 04 66 81 24 07. 
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Les chats libres du village deviennent la propriété de la mairie.

Saint-Mamert-du-Gard
Jean-François Quesada a quitté la bibliothèque
Ce samedi 27 mars les mem-
bres de la bibliothèque, en pré-
sence de Catherine Bergogne, 
la maire, avaient convié Jean-
François Quesada pour lui re-
mettre une carte-cadeau en re-
merciement de son 
engagement depuis maintenant 
onze années entre les murs de 
cet espace dédié aux livres et à 
la lecture. 
En effet, cet ancien gendarme 
avait rejoint l’équipe seulement 
six mois après l’arrêt de ses ac-
tivités professionnelles, en dé-
cembre 2010. Deux fois par se-
maine, au début de son 
engagement, et une seule fois 
à la fin, le nombre de bénévo-
les augmentant, il accueillait les 
enfants. 
Comme l’a fait remarquer Eve 
Garrido, conseillère municipale 

déléguée à la gestion de la bi-
bliothèque, « Jean-François oc-
cupait un des postes les plus 
compliqués des lieux, celui de 
la lecture enfantine » ce qu’a 
confirmé le bénévole qui a évo-
qué « le moment le plus criti-

que qui était celui où les en-
fants sortant de l’école en-
traient en nombre et empi-
laient leurs livres sur son 
bureau, sans se signaler, avant 
de s’éparpiller dans les rayons 
pour faire leur choix. Le tra-

vail devenait alors très com-
pliqué pour savoir qui avait 
ramené quoi ! ». Seul homme 
au milieu d’une ambiance fémi-
nine, ces dames ont confirmé 
le plaisir qu’elles avaient eu de 
travailler avec Jean-François 
qui leur a rendu le compliment. 
Avant que ne se termine cet ins-
tant de partage, Catherine Ber-
gogne l’a remercié « au nom 
des maires qui se sont succédé 
depuis qu’il est arrivé au sein 
de cette activité, en saluant 
l’action de tous ces bénévoles 
pour que la bibliothèque vive 
et en regrettant que la situa-
tion sanitaire actuelle n’ait 
pas permis de pouvoir parta-
ger un instant un peu plus 
convivial autour d’un pot de 
l’amitié ». 
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Voilà une image qui fait partie désormais du passé,

Moulézan

Une dizaine de participants 

ont été présents aux ateliers 
organisés par M’lire centre so-

cioculturel Fernand Senthille 

samedi 22 et 26 mars, dans les 

installations du centre. 

L’activité qui a consisté à 

peindre les murs de leurs lo-

caux, a compté sur la coopé-
ration de quatre enfants (à 

partir de huit ans), quatre ado-

lescents et deux adultes, sans 

compter la présence de béné-

voles organisatrices. 

Le coin café, un taureau, la 

nature et des designs atypi-
ques ont décoré les installa-

tions afin de les rendre plus 

gaies. Les œuvres resteront 

sur place pour témoigner du 

passage des artistes moulé-

zanais. 
Les journées se sont termi-

nées par la remise d’un di-

plôme et d’un goûter. 

 Correspondant Midi Libre et 

marcelarangel@yahoo.com 

Les artistes de la commune 
laissent leur signature !

L’atelier de peinture a réuni 
des enfants, ados et adultes.
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Sommières 
SYLVIE DEPARIS À LA MÉDIATHÈQUE. La médiathèque de 
Sommières, espace Lawrence Durrell, présente “Livres 
d’artistes à tirage limité” de Sylvie Deparis, du 1er au 
28 avril. Vernissage samedi 3 avril à 12 h 30. Visite 
commentée de l’exposition à 11 h 30 samedi 3 avril. 
Artiste installée dans le Gard, Sylvie Deparis pratique 
peinture et dessin bien avant de s’investir dans le livre 
d’artiste. Nourrie par les philosophes et pensées 
d’Extrême-Orient, elle se rend régulièrement en résidence 
d’artiste en Corée, Chine ou Japon. Son œuvre se mêle et 
répond à celle d’un écrivain ou d’un poète pour se laisser 
admirer à travers la création originale de livres d’artistes. 
Chaque livre est peint, ce qui en fait un original.  
En partenariat avec la direction du livre et de la lecture 
(DLL) du Gard. Visite libre aux heures d’ouverture de la 
médiathèque. 
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Fontanès 
SEMAINE SAINTE À NOTRE DAME DE PRIME COMBE. 
Calendrier des célébrations en plein air sous la véranda. 
1er avril jeudi saint : messe de la cène à 17 h ; 2 avril 
vendredi saint : chemin de croix à 15 h et office de la 
passion à 16 h 30 ; 4 avril dimanche de pâques : messe de 
la résurrection à 10 h 30. 

 Correspondant Midi Libre : 06 79 41 51 10

EN BREF

Le Vigan
Avec la Mission locale, 20 jeunes 
découvrent le métier d’aide soignant
Le réseau de la Mission locale, 
aide à accompagner les jeunes, 
à entrer dans la vie profession-
nelle, à les orienter et à les for-
mer. 
Dans le cadre de #1Jeune1So-
lution, l’action de recrutement 
“Les jeudis de l’emploi” est or-
ganisée conjointement par la 
Mission locale Garrigue et Cé-
vennes et Pole emploi Le Vi-
gan. 

Le secteur aide et services 
à la personne 
Michelle Garmath, Maryne 
Claudel et Frédéric Garmy, 
pour la Mission locale Garrigue 
et Cévennes, Cyril Guarin pour 
l’antenne Pole emploi du Vigan. 
Les partenaires représentatifs 
du secteur aide et soin à la per-
sonne se sont réunis, sur une 
matinée, pour présenter leurs 
métiers et leurs besoins en re-
crutement aux jeunes de moins 
26 ans du bassin Viganais et 
Gangeois. 
Étaient présents : Mme Blondel 
de la maison soins de suite et 
de repos Les Châtaigniers, 
Mme Santner de l’entreprise de 
Service à domicile Présence 30, 
M. Fabre de l’Ehpad Fil d’Ar-

gent à Valleraugue, excusée 
pour raison de protocole sani-
taire, Mme Poirier, de l’Ehpad 
Oustaou au Vigan. 
L’analyse s’est focalisée sur les 
besoins en main-d’œuvre et le 
type de besoin dans le secteur 
aide et soins à la personne. 

Il y a pénurie 
de personnel diplômé 
Pour la maison soins de suite 
et de repos Les Châtaigniers, 
comme pour l’Ehpad Fil d’Ar-
gent, il y a urgence face à la pé-
nurie de personnel diplômé 
comme les aides soignants et 
les infirmiers. Cependant 
Mme Blondel et M. Fabre ont in-
sisté sur la possibilité de mon-
tée en compétences via les mé-
tiers d’agent des services 
hospitaliers pouvant ouvrir la 
voie vers des postes de fonc-
tion d’aide soignant et in fine 
la qualification diplôme d’État 
aide soignant. 
Pour sa part Mme Santner a pré-
senté Présence 30, et les be-
soins en personnel sur le terri-
toire depuis le Piémont cévenol 
jusqu’au Pays viganais. 
Les partenaires ont pu exposer 
les contraintes du métier mais 

surtout participer à la meilleure 
connaissance de la filière, et les 
atouts des carrières engagées. 
Par exemple, Les Châtaigniers 
et Le Fil d’Argent ont insisté sur 
les perspectives de carrière et 
Présence 30 a pu présenter des 
contrats de 104 heures mini-
mum pour les CDI. 
Un recrutement a eu lieu en di-
rect avec les vingt jeunes pré-
sents. 
Mme Garmath, Mme Claudel et 
M. Garmy ont fait le lien avec 
les demandes des jeunes et les 
ont invités à prendre la parole 
et orientés vers les offres d’em-
ploi proposées. 
Chaque candidat a pu se posi-

tionner sur la dizaine d’offres 
proposées par les structures 
présentes. 
« C’est une totale réussite et, 
fort de ce succès auprès des 
partenaires comme des parti-
cipants, des événements simi-
laires seront mis en place sur 
le territoire, mais aussi dans 
d’autres secteurs d’activité 
afin de proposer aux jeunes 
de multiples solutions d’em-
ploi et aux entreprises de la 
visibilité sur le secteur », a 
commenté Frédéric Garmy, ré-
férent Plateforme Emploi 
Gard. 
 

 Correspondant Midi Libre : 06 88 56 25 83 

L’un des groupes de travail lors de cette matinée.

Sauve
Cinq ans après sa création, la Maison 
des enfants extraordinaires va être imitée
Après 5 ans de création et d’ex-
périmentations innovantes sur 
la commune de Sauve, et à l’oc-
casion de la visite de la prési-
dente du Conseil départemen-
tal, Françoise Laurent-Perrigot, 
et du maire et conseiller dépar-
temental, Olivier Gaillard, la 
Maison des enfants extraordi-
naires (Meex) a présenté sa 
nouvelle phase de développe-
ment. 
La structure associative à l’ap-
proche neuro-développemen-
tale innovante, créée en 2016, 
compte aujourd’hui douze pro-
fessionnels et douze forma-
teurs qui font référence dans 
leurs domaines de compéten-
ces. 
Ils accompagnent respective-
ment 130 familles et 280 pro-

fessionnels par an dans la com-
préhension et l’accompagne-
ment des troubles de l’appren-
tissage et du comportement 
chez l’enfant. 
La directrice Cécile Martignac, 
l’ergothérapeute Isabelle Ba-

bington et la trésorière Séve-
rine Roux ont présenté le site 
d’expérimentation sauvain 
dans lequel est élaboré, mis en 
œuvre et évalué le concept 
Meex depuis sa création. 
L’association, transformée en 

Société coopérative d’intérêt 
collectif (Scie), va prochaine-
ment essaimer en France au 
travers d’une dizaine de nou-
veaux porteurs de projets. 
Des années d’expérimenta-
tions innovantes ont permis 
d’établir un modèle viable sur 
le territoire qui a vocation à 
trouver sa place auprès des ac-
teurs publics et privés concer-
nés, en partenariat avec les ac-
teurs médico-sociaux et 
scolaires présents sur le terri-
toire. 
Dans cette nouvelle phase de 
développement, les deux élus 
départementaux ont rappelé 
le soutien du Département à 
leurs côtés. 
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Cécile Martignac présente la nouvelle phase de développement.

Crespian
Le conseil a validé le budget à l’unanimité
Le conseil municipal de Cres-
pian a eu lieu lundi dans le tem-
ple de la commune à 18 h 30. 
Pascale Cavalier, la maire, a été 
accompagnée de huit de ses 
élus. Il y avait trois absents. 
Le vote des taxes locales pour 
l’année en cours et le budget 
2021 pour la commune et l’as-
sainissement ont été les sujets 
les plus importants traités dans 
cette séance. 
Après délibération, les con-
seillers municipaux ont décidé 
de ne pas augmenter les taxes 
locales pour 2021 : Foncier bâti 
13,50 % et foncier non-bâti 
53,27 %. Six orientations ont été 
évoquées pour le vote du bud-

get 2021: La rénovation du foyer 
communal, la 1re tranche d’éclai-
rage public, l’aménagement de 
la voirie, les actions pour l’en-

vironnement (plantation, récu-
pération d’eau…), Les travaux 
d’accessibilité au temple et à 
l’église ; et le départ à la retraite 

de Gilbert Marcon, employé 
communal, ainsi que l’accueil 
d’un nouveau collaborateur à 
l’automne de cette année. 
Les budgets (commune et as-
sainissement) ont été validés à 
l’unanimité. 
Les dépenses et les recettes de 
la commune, quant à son fonc-
tionnement s’équilibrent à 
245 180 € et en matière d’inves-
tissement à 266 273 €. 
Pour ce qui concerne l’assainis-
sement, les dépenses et les re-
cettes de fonctionnement 
s’équilibrent à 84 200 € et pour 
l’investissement à 498 700 €. 
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Les élus ont décidé de ne pas changer le taux des taxes locales.

Aumessas

Depuis le succès de son film 
Antoinette dans les Céven-
nes, la réalisatrice Caroline 
Vignal envisage très sérieuse-
ment une suite à ce “road-trip 
rural”. La discrète visite ré-
cemment effectuée à Aumes-
sas en compagnie de son chef 
opérateur, Simon Beaufils, 
laisse penser que la petite cité 
de caractère a su séduire la 
cinéaste. C’est accompagné 
par un élu municipal que le 
binôme césarisé a pris le 
temps de visiter la demeure 
des Charmilles, découvrir les 
pitons escarpés du Caladon, 
parcourir le sentier botanique 

qui mène à la cascade de Ro-
quelongue et traverser la ma-
jestueuse courbe du viaduc 
ferroviaire. 
Dès à présent, un nouveau re-
pérage est programmé pour 
les mois à venir afin de con-
firmer les sites retenus. Pour 
ce qui concerne la participa-
tion de figurants aumessas-
sois à cette future aventure 
cinématographique, Caroline 
Vignal esquisse un large sou-
rire tout en renvoyant à celui 
qui s’occupe de la distribution 
des rôles, Michaël Laguens. 
Affaire à suivre… 
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La réalisatrice Caroline 
Vignal est venue en repérage

La courbe du viaduc ferroviaire, un des endroits qui inspirent.

Logrian-Florian

L’association Logrian Envi-
ronnement a organisé un ate-
lier de construction de bacs 
à fleurs à partir de palettes re-
cyclées samedi 27 mars. 
Une joyeuse équipe armée de 
pied-de-biche, démonte pa-
lette, macette, tenailles, pon-
ceuse, meuleuse, scie circu-
laire, scie sauteuse, visseuse, 
tréteaux, équerre, s’est retrou-
vée sur la place de l’atelier dès 
potron-minet. 
Sous un soleil radieux, les 
professionnels de la visseuse, 
de la ponceuse, du pied-de-
biche, etc., ont guidé les dé-
butants pour créer de jolis 
bacs à fleurs pour le village. 
Brigitte Iaquinta, la présidente 
de l’association, indique que 
pour tous les participants ce 
fut un bon moment de convi-
vialité et de créativité, tout en 

respectant les règles sanitai-
res. 
D’ores et déjà, elle donne ren-
dez-vous samedi 10 avril pour 
renouveler cette opération 
afin de créer d’autres bacs et 
de pouvoir les répartir sur 
l’ensemble du village.

Atelier de construction 
de bacs à fleurs

Le résultat de la journée.
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Suite au diagnostic de cas positifs au 
Covid-19 parmi le personnel du 
centre multi-accueil Michel-Faure de 
Connaux et de l’ALSH (accueil de loisir) 
Vigan-Braquet à Bagnols, ces deux 
établissements sont temporairement 
fermés les 1er et 2 avril inclus.

Les inscriptions sont ouvertes pour 
exposer aux 5es Rencontres 
Photographiques de Pont (du 
25 septembre au 3 octobre). Envoyer 
cinq visuels au format JPEG à : 
culture@ponsaintesprit.fr. 

Depuis lundi, des intermittents et 
autres citoyens occupent l’opéra 
Confluence à Avignon. Leurs 
revendications portent sur de 
nombreux sujets de société. Des 
assemblées sont tenues le mercredi, 
vendredi, dimanche à 14 h 30.

Occupation de l’opéra Fermetures temporaires Appel à candidature 
pour les Rencontres

CULTURE COVID-19 PHOTOGRAPHIE

L’ACTU EN IMAGE

MOBILISATION À l’appel 
national des organisations 
syndicales, une cinquantaine 
de personnes s’est rendue, 
hier, sur la place de la Poste à 

Bagnols. En réaction au 
blocage des pensions de 
retraite, les militants 
réclament notamment 
l’augmentation de ces 

dernières, la prise en charge 
de la perte d’autonomie et 
une meilleure accessibilité aux 
vaccins pour les personnes 
âgées. « Les retraités se sont 

beaucoup mobilisés, 
maintenant c’est à notre tour de 
les accompagner » rappelle 
Adrien Couffin, de Sud 
Solidaires. Anouk ANGLADE

« Les retraites ne sont pas seulement un problème de retraités »

PRATIQUE

MIDI LIBRE 
Siège social : Midi Libre, 
34 923 Montpellier Cedex 9. 
✆ 04 67 07 67 07. 
■ RÉDACTION GARD 
RHODANIEN : 
520, avenue Roger-Salengro, 
30 200 Bagnols-sur-Cèze, 
✆ 04 66 79 39 79 ; 
redac.bagnols@midilibre.com 
Publicité  
L’Agence by Midi Média : 
520, avenue Roger-Salengro, 
30 200 Bagnols-sur-Cèze, 
✆ 04 66 79 39 95, 
pubalesbagnols 
@midilibre.com 
Petites annonces : 
✆ 04 3000 7000  
(immo, auto, divers) ; 
✆ 04 3000 9000 (emploi) ; 
✆ 04 3000 8000, carnet (avis 
de décès et remerciements). 
Abonnement : 
✆ 04 30 00 30 34, de 8 h  
à 17 h, du lundi au vendredi 
(sauf jours fériés), de 8 h  
à 14 h, le samedi et sur 
http://monabo.midilibre.com 
Site internet : 
www.midilibre.fr 

■ CORRESPONDANTS  
DE VILLE 
Jean-Lug BUYTAERT 
Tél. 06 64 17 77 75 ou 
buytaert.jeanlug@orange.fr 

Laurent CHABRIER 
Tél. 06 71 05 24 45 ou 
chabrier.famille@free.fr 
 
■ SERVICES MÉDICAUX 
Bagnols-sur-Cèze : 
Centre hospitalier : 
✆ 04 66 79 10 11. 
Pharmacies de garde 

Bagnols-sur-Cèze 
et Pont-Saint-Esprit : 
pharmacie Joucla-Clouscard, 
centre commercial de 
Lagaraud, à Bagnols-sur-
Cèze. 
Roquemaure  
et Villeneuve-lès-Avignon : 
pharmacie Grand-Angles, 
avenue de Tavel, Les Angles, 
✆ 04 90 25 34 37.

Dans les pharmacies bagnolai-
ses, les premières doses de vac-
cins AstraZeneca ont été injec-
tées au compte-gouttes. « Nous 

n’avons droit qu’à deux fla-

cons par semaine. On peut 

passer commande du lundi au 

mercredi pour une livraison 

la semaine suivante. Mais on 

n’est pas sûr de les avoir et on 

est informé la veille de la li-

vraison… » explique une phar-
macienne. Pas facile dans ce 
contexte de s’organiser. « On 

vaccine sur un après-midi 

pour ne pas gaspiller les doses. 

L’AstraZeneca ne se conserve 

que 48 h au froid quand le fla-

con est ouvert, et 6 h à l’exté-

rieur » rappelle la profession-
nelle de santé. 
Pour prévenir les patients, les 
pharmaciens ont établi des lis-
tes, mais « certains ne sont pas 

joignables ou disponibles, 

d’autres ne veulent pas de l’As-

traZeneca ou se sont déjà fait 

vacciner ! ». 
Dans cette autre officine bagno-
laise, la liste d’attente est lon-
gue. « On a environ 180 per-

sonnes inscrites. Certaines 

vont se désister pour aller au 

centre de vaccination de la Py-

ramide » pense le propriétaire. 
Car, comme partout, les Bagno-
lais tentent leur chance là où ils 
peuvent. « J’ai commencé hier 

(mardi), annonce ce pharma-
cien. On a fixé les rendez-vous 

vendredi pour mardi. On a eu 

deux flacons. On a pu faire 

une onzième dose avec l’un, on 

a appelé en urgence en toute 

fin d’après-midi une personne 

inscrite sur notre liste pour la 

lui administrer ». Mais la se-
maine prochaine, « on ne va 

pas être livré… ». Une de ses 
consœurs, elle, n’a rien reçu 
cette semaine, « j’en avais reçu 

deux la semaine d’avant. On 

a des listes d’attente, avec 

aussi des personnes qui ne 

sont pas du tout éligibles (1), 

mais elles prévoient… » 

Cet autre pharmacien a déjà in-
jecté la première dose de l’anti 
Covid à 24 de ses clients. Mais 
il sait déjà qu’il ne va pas rece-
voir d’autres flacons la semaine 
prochaine. « Et je n’en ai pas 

reçu pour les médecins ! Tous 

les jours il faut que je leur ex-

plique qu’on n’a rien pour 

eux » se désole-t-il. Comme il 
aura parfois à expliquer à des 
volontaires qu’il ne reste plus 

de dose pour eux le jour de leur 
rendez-vous. « Avec un flacon, 

on peut avoir entre dix et 

douze doses, mais ça, on le sait 

au dernier moment. Heureu-

sement qu’on a une relation de 

proximité et de confiance avec 

nos patients pour leur faire 

comprendre ». Des patients 
pour lesquels il faut aussi gérer 
le trop-plein d’émotion. « Ce 

n’est pas comme pour la 

grippe, devenue banale. Là, 

nous avons beaucoup de per-

sonnes stressées » qu’il faut sur-
veiller une quinzaine de minu-
tes après l’injection « pour voir 

s’il n’y a pas de réaction aller-

gique ». Une campagne que ces 
professionnels souhaiteraient 
voir amplifier « il y a environ 

20 000 pharmacies en France, 

chacune pourrait faire 10 vac-

cinations par jour sans pro-

blème… Ça ferait un million 

de personnes tous les dix jours, 

compte-t-il.  Le problème c’est 

qu’on a le nombre suffisant de 

vaccineurs mais pas de vac-

cins ! ». 

Une situation d’autant plus pré-
occupante « pour les gens les 

plus démunis, qui n’ont pas 

accès à internet pour s’inscrire 

dans des centres de vaccina-

tion, ou qui n’ont pas d’enfants 

pour les aider à le faire » alerte 
une pharmacienne qui souhaite 
que tous les professionnels de 
santé, médecins, pharma-
ciens… puissent vacciner. « Il 

faut essaimer partout ! » 

> (1) Les personnes éligibles à la 
vaccination sont celles âgées de 
plus de 70 ans, à partir de 50 ans 
avec comorbidités, ou encore sans 
critère d’âge pour certaines 
pathologies.

SANTÉ

Cécile Bodarwé 
cbodarwe@midilibre.com

Dans les pharmacies, on vaccine avec 
l’AstraZeneca à très petites doses…
Les pharmaciens bagnolais ont commencé 
la campagne mais certains déplorent le peu 
de flacons distribués alors que les listes 
des volontaires s’allongent.

Avec un seul flacon livré, les préparateurs peuvent faire parfois jusqu’à treize doses de vaccins.  M. ANISSET

<<

>>

Le problème, 
 c’est qu’on a  

le nombre suffisant 
de vaccineurs  

mais pas  
de vaccins ! 

UN PHARMACIEN BAGNOLAIS
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« C’est aussi notre vocation de 
nous intégrer dans le paysage 
local », déclarait hier Éric Villa-
tel, directeur général de Cyclife 
France à Marcoule. Cette filiale 
d’EDF spécialisée dans le trai-
tement de déchets radioactifs 
et le démantèlement des instal-
lations nucléaire a signé au mois 
de janvier dernier une conven-
tion d’écopâturage avec l’asso-
ciation Equi’Libre basée au vil-
lage de Le Garn. Selon les 
termes de ce partenariat voulu 
« gagnant-gagnant », l’indus-
triel a mis à disposition des fer-
miers, à titre gracieux, un ter-
rain clôturé de 7 hectares situé 
le long de la D138 à Codolet, 
face à son installation de traite-
ment de déchets radioactifs 
Centraco pour y faire paître des 
équidés. La filiale d’EDF a éga-
lement accordé à Équi’Libre un 
don sans en préciser le montant. 
Cet argent a ainsi permis d’ac-
compagner la réalisation des 
équipements nécessaire à l’ac-
cueil des animaux, abris et ac-
cès à l’eau.  « L’entretien de ce 
parc se fait de façon naturelle 
et ça fait sens de montrer qu’on 
peut aussi parler nucléaire, in-
dustrie et pour autant se préoc-
cuper des animaux mais aussi 
de l’environnement et de la na-
ture. C’est une bonne cause », 
a souligné le directeur général 
Cyclife France. « Ce partena-

riat est un gros coup de pouce 
pour les actions qu’on mène », 
explique Anne Batailler, la pré-
sidente d’Équi’Libre qui fut 
créée en 2000. « À l’origine 
c’était la passion du cheval, 
puis on a évolué vers l’accueil 
des équidés qui avaient subi 
de mauvais traitements ou qui 
ont été abandonnés par des fa-
milles confrontées à des pro-
blèmes financiers, explique la 
présidente de l’association. Au-
jourd’hui encore, les 32 chevaux 
à qui l’association offre un re-
fuge « ont un lourd passé ou 
une histoire assez compliquée. 
Certains ont été cédés par leur 
propriétaire, d’autres ont été 
retirés par les services vétéri-
naires. Ce sont des chevaux ré-
formés de club, de course ou de 

la police nationale. » La con-
vention qui lie désormais Cy-
clife France et Equi’Libre a per-
mis à l’association de se 
positionner sur une cinquième 
commune du Gard rhodanien à 
savoir Codolet. Elle disposait 
déjà de parcelles à Issirac, Le 

Garn, Saint-Christol-de-Rodiè-
res et Saint-Paulet-de-Caisson. 
Équi’Libre intervient également 
à Saint-Juste-d’Ardèche. « Le 
partenariat conclu avec Cyclife 
France nous a permis de réali-
ser quatre nouvelles prises en 
charge. Autrement on aurait 
été obligé d’attendre qu’un che-
val parte en famille d’accueil, 
ajoute Anne Batailler, on a pu 
ainsi trouver une solution ra-
pide pour quatre familles et 
quatre équidés. » Depuis l’arri-
vée des chevaux, le terrain de 
la filiale d’EDF a perdu un peu 
de son herbage. Jusqu’à ce mer-
credi 31 mars il y avait sept che-
vaux sur la parcelle. Deux ont 
été déplacés hier après-midi 
vers d’autres prés. « Ça va per-
mettre à la végétation de ne pas 

être trop asphyxiée et de re-
monter. Comme ça, on est sûr 
qu’on a vraiment de la bonne 
herbe pour cinq chevaux », ar-
gumente la présidente d’Équi’Li-
bre. Aujourd’hui, l’association 
accueille également des ovins, 
des caprins, des bovins, et 
même une autruche, un lama 
ou encore des cochons. C’est 
un salarié de Cyclife qui a dé-
marché l’association Équi’Libre. 
« On a cherché comment occu-
per ce terrain en attendant que 
les projets se développent, ex-
plique Éric Villatel. La parcelle 
a néanmoins vocation à ac-
cueillir un projet industriel mais 
sera encore inoccupée « pen-
dant quelque temps », souligne 
le patron de Cyclife France. 

PARTENARIAT

Thierry Mbom 
tmbom@midilibre.com

Des chevaux pour défricher un 
terrain de Cyclife France à Marcoule
La filiale d’EDF signe 
une convention 
d’écopâturage avec 
l’Association Équi’Libre.

Le terrain accueillant les chevaux est situé face au site de la plateforme industrielle de Cyclife France à Codolet. T. M.

« La parcelle 
dans une zone 
d’aléa fort »
L’autre protagoniste du 
partenariat entre Cyclife 
France et Équi’Libre, 
c’est la mairie de Codolet 
représentée par son maire 
Sébastien Bayart. L’élu 
se félicite de cette initiative et 
approuve la démarche 
écocitoyenne. « Au moins 
que ce terrain inutilisé,  
qui ne peut servir pour l’instant 
à aucune construction, serve  
de lieu de vie à ces chevaux ». 
Mais l’élu rappelle aussi la 
vocation de cette parcelle : 
« Cyclife avait des projets 
d’extension de ses bâtiments 
explique l’édile. On a acheté des 
terrains. À l’époque, un courrier  
de la préfecture nous avait  
été adressé stipulant qu’on se 
trouvait en zone d’aléa modéré 
et qu’il y avait donc des 
restrictions. Le permis de 
construire a été fait et quand on 
l’a déposé, on nous a dit  
que le terrain était passé  
en aléa fort donc non 
constructible sur la totalité. 
Depuis, on est un peu  
en bataille avec les services  
de l’État et on n’est pas d’accord 
avec le PPRI (plan  
de prévention risque 
inondation) ».  Le PPRI devrait 
être approuvé en juillet 2022. 
« On ne peut pas tout accepter, 
poursuit le maire Codolet. Si 
ça continue comme ça, il  
n’y aura plus aucun terrain 
industriel dans le Gard 
rhodanien. Il n’y a aucun 
développement industriel 
possible si on accepte tout en 
l’état ».

La ville de Bagnols-sur-Cèze 
s’est dotée 1992 d’un règlement 
local de publicité (RLP). C’est 
le document qui fixe les règles 
d’affichage d’enseignes. Au 
cours d’une délibération votée, 
le 13 avril 2019, la municipalité 
a décidé une révision du RLP 
pour le rendre plus conforme 
aux exigences environnemen-
tales et de protection de monu-
ments historiques. Le nouveau 
règlement est applicable depuis 
le 11 janvier 2021. Ce renouvel-
lement a fait l’objet d’une en-
quête publique. Celle-ci s’est dé-
roulée du 29 septembre aux 
14 octobre 2020.  
Aujourd’hui la ville de Bagnols-
sur-Cèze compte environ 350 
commerces, 530 structures ar-
tisanales et compte environ 939 
entreprises en termes d’affi-
chage se traduit par un maillage 
qui se chiffre à 558 publicités, 
enseignes et préenseignes qui 
ont été recensées pendant la 
phase de diagnostic. « Le nou-
veau règlement est un peu plus 

restrictif que ne le sont les re-
commandations nationales, 
c’est dans le but de préserver 
notre centre historique et les zo-
nes d’habitations qu’il faut pro-
téger de la pollution visuelle. 
La distance minimale entre 
deux panneaux est rallongée », 
explique Jennifer Obid, adjointe 
au maire en charge du dévelop-
pement durable, de l’efficacité 
énergétique et de la ressource 
hydrique. La mise à jour du RLP 
permet d’améliorer la qualité 
des entrées de ville, « points 

noirs paysagers de la com-
mune » avec une forte concen-
tration de supports route de Nî-
mes, N86, et la zone 
commerciale située au sud du 
centre-ville. Le RLP révisé est 
censé renforcer l’attractivité et 
le dynamisme de l’activité com-
merciale, artisanale et indus-
trielle. Les nouvelles disposi-
tions en matière de publicité 
prévoient également l’intégra-
tion du numérique dans les sup-
ports d’affichage et une diminu-
tion de la consommation 

d’énergie. Il s’agit aussi de pro-
poser des solutions efficaces et 
bien intégrées pour l’annonce 
des manifestations temporaires 
et les activités agricoles. L’ad-
jointe au maire rappelle par 
ailleurs que « le nouveau règle-
ment comporte une clause qui 
oblige que les enseignes soient 
éteintes en dehors des heures 
d’ouverture d’accueil du pu-
blic ». Cette disposition fait évi-
demment exception des phar-
macies et des services 
d’urgence. À titre de rappel, la 
commune compte en outre plu-
sieurs sites inscrits, protégés au 
titre de la loi du 2 mai 1930. C’est 
le cas par exemple du parc du 
Mont-Coton ; la place du mar-
ché et ses abords ; la place, la 
fontaine et l’église des Pénitents.  

T. M. 

> Les cinq plus grands pôles urbains 
accueillant des entreprises sont :  
le centre-ville et ses abords, qui 
comptent de nombreux commerces ; 
la zone d’activité du Berret située au 
sud est de la ville ; la zone d’activité 
de l’Euze ; la zone commerciale du 
Fangas située le long de la N86 et 
de la D980 au nord de la ville. ; la 
zone commerciale route de Nîmes.

De nouvelles règles pour la publicité
La réglementation 
concernant les affichages 
publicitaires a fait l’objet 
d’une révision.

Jennifer Obid, adjointe au maire en charge du développement durable. T. M.

«

»

On a cherché 
comment occuper la 

parcelle en attendant 
que les projets se 

développent 
ÉRIC VILLATEL  

(DIRECTEUR GÉNÉRAL CYCLIFE FRANCE)

À NOTER

● INSCRIPTIONS POUR LE VIDE-GRE-
NIERS MUNICIPAL À BAGNOLS 
Un vide-greniers 
municipal est prévu pour 
le 24 avril de 9 h à 18 h 
place Mallet, rue de 
l’Horloge, place du 
Château, rue Souchon à 
Bagnols. Les inscriptions 
sont d’ores et déjà 
ouvertes et ce, jusqu’au 
19 avril, dans la limite des 
emplacements 
disponibles. Le tarif est de 
10 € pour un 
emplacement de 5 
mètres par 2 mètres. Une 
fiche d’inscription est à 
télécharger sur le site de 
la Ville. Informations au 
06 75 03 32 69 ou 06 49 55 69 38. 

● PRÊT DE JEU 
La ludothèque a mis en place un prêt de jeux pour les 
familles avec la carte de la médiathèque Léon-Alègre. 
Les permanences sont les suivantes : mardi, jeudi et 
vendredi de 16 heures à 18 heures ; mercredi de 14 heures 
à 18 h et enfin samedi de 9 heures à midi et de 14 heures à 
17 heures. Condition de prêt : être en possession de la carte 
de la médiathèque, vous pourrez emprunter un jeu par carte 
ou deux jeux maximum par famille et surtout l’emprunt à 
une durée de quinze jours. 
Contact : 04 66 39 56 53 ou mediatheque.bagnolssurceze.fr 
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Pont-Saint-Esprit
Le Musée d’art sacré veut 
connaître l’avis des visiteurs
Le Musée d’art sacré (MAS) à 
Pont a lancé une démarche 
d’évaluation mi-mars qui se 
poursuivra jusqu’à la fin du 
mois de mai. Une mise à pro-
fit du temps d’arrêt forcé pour 
mieux répondre aux besoins 
et aux attentes des publics. 
Participez à l’évaluation en 
vous rendant au MAS (inscrip-
tion obligatoire). Béatrice Ro-
che, directrice et conservatrice 
de la Conservation départe-
mentale du Gard depuis 2015, 
explique : « Les musées sont 
actuellement fermés au pu-
blic, mais l’activité en coulis-
ses n’a pas cessé. Nous profi-
tons de cet arrêt forcé pour 
travailler au Musée d’Art Sa-
cré, et dans l’ensemble du dé-
partement, en préparant les 
lieux et en réfléchissant à de 
nouveaux formats pour les 
événements culturels. Après 
la restauration du décor peint 
médiéval de la Maison des 
Chevaliers, le Musée d’art sa-
cré s’engage dans une évalua-
tion pour mieux répondre 
aux besoins et aux attentes 

des publics ». 

Musée fermé,  
mais pas sans activité ! 
Si elle prive malheureusement 
les musées de France d’une de 
leurs principales missions, à 
savoir l’accueil des publics, la 
fermeture imposée au regard 
des événements sanitaires per-
met toutefois aux institutions 
muséales de programmer d’im-

portants chantiers en faveur 
de leurs collections et de me-
ner une réflexion globale sur 
leur politique d’établissement. 
Dans cette optique, la Conser-
vation départementale du 
Gard a souhaité mettre à profit 
ce temps pour engager une dé-
marche d’évaluation du MAS 
à Pont afin de mieux répondre 
aux besoins et aux attentes des 
publics. 

Les habitants de Pont et du ter-
ritoire sont ainsi invités à ve-
nir donner leur avis, dans le 
respect le plus strict du proto-
cole sanitaire, sur le choix et 
la présentation des œuvres, 
l’accessibilité des espaces, la 
compréhension du propos du 
musée, la lisibilité du parcours 
de visite, la pertinence des dis-
positifs de découverte du pa-
trimoine. « Que chacun se ras-
sure : pas besoin d’être expert 
pour apporter son avis ! », in-
dique Béatrice Roche. 
Le musée étant actuellement 
fermé au public, les personnes 
intéressées doivent obligatoi-
rement s’inscrire auprès de la 
Conservation départementale 
du Gard par téléphone au 
04 66 90 59 36 ou bien par cour-
riel à l’adresse : mu-
see@gard.fr. L’enquête, d’une 
durée maximale d’1 h 30, sera 
suivie d’un entretien d’environ 
30 minutes destiné à recueillir 
les impressions des contribu-
teurs, dans le respect le plus 
strict du protocole sanitaire. 

 Correspondant Midi Libre : 06 10 60 20 38

Le Musée d’art sacré va consulter les Spiripontains.

Saint-Michel-d’Euzet 
RESTRICTION D’EAU POTABLE. La municipalité annonce que 
l’approvisionnement de la commune en eau potable est 
interrompu toutes les nuits de 22 heures à 6 h 30 le matin, 
depuis lundi 29 mars. Cette mesure vise à préserver l’usage de 
ce fluide devenu si précieux pour la consommation humaine. 

 Correspondant Midi Libre : 06 80 13 81 86 

Orsan 
COUPURES D’EAU POTABLE. Sur toute la commune, des 
coupures dans la distribution d’eau potable sont prévues de 
23 heures à 5 heures, dans les nuits des 6, 7 et 8 avril. 

 Correspondant Midi Libre : 06 84 55 35 08 

Saint-Laurent-de-Carnols 
RÉUNION DU CONSEIL MUNICIPAL. Le prochain conseil 
municipal se réunira mardi 6 avril, à 17 h 30 dans la salle 
polyvalente du village. Ordre du jour : délibération autorisant le 
maire à mandater les dépenses d’investissement avant le vote 
du budget ; vote du budget ; vote des comptes 
administratifs/des taux/des budgets ; affectation des 
résultats ; indemnité stagiaire et questions diverses. Les 
mesures prophylactiques seront mises en place, toutefois 
compte tenu de la situation sanitaire la présence du public 
n’est pas souhaitée. 

 Correspondant Midi Libre : 06 80 13 81 86

EN BREF

Saint-Marcel-d’Ardèche

Depuis la manifestation des 
vignerons, vendredi 26 fé-
vrier ces derniers attendent 
une solution de la municipa-
lité. Leur voix contre l’im-
plantation d’une antenne re-
lais dans leur vignoble a été 
entendue. L’affaire est déli-
cate, comment concilier vi-
gnobles et réseaux télépho-
niques internet ? 
Le maire de Saint-Marcel-
d’Ardèche, en coulisses avec 
le géant de la téléphonie 
Orange, avance depuis ce 
jour des idées. 
Aujourd’hui le problème est 
résolu : « Il a été décidé que 
la firme installe ses équipe-
ments sur un terrain com-
munal. Ainsi la commune 
garde un œil sur les instal-

lations. Le visuel de cette 
antenne sera quasi nul car 
elle sera plus à l’ouest que 
prévue et cachée par une pe-
tite forêt », déclare Jérôme 
Laurent à ses administrés. 
« Je suis contente que la 
mairie ait suivi la proposi-
tion des vignerons de 2019. 
Ce terrain est un bon choix, 
pointé du doigt par MM. Al-
lègre et Dumarché déjà à 
cette époque. Ces hommes 
connaissent leur terroir il 
n’y a pas à en douter ! J’es-
père que la mairie va re-
grouper tous les opérateurs 
sur ce même pylône », ex-
prime avec enthousiasme 
Marie-Laurence Saladin. 

 Correspondante Midi Libre : 

emilie.pige07@gmail.com

L’antenne relais ne sera pas 
érigée dans le vignoble !

Laudun-l’Ardoise

La plateforme multisports 
qui vient de voir le jour sur 
l’aire de jeux de l’Emprunt à 
L’Ardoise connaît un vif suc-
cès auprès de la jeunesse du 
quartier. Installée en un 
temps record, elle offre de 
nombreuses possibilités, 
pour petits et grands, dans 
les activités de loisirs ou 
sportives. 
Samedi, comme souvent en 
fin de journée, après le col-
lège ou le lycée, Jordy, An-
ton, Dylan, Noann et Coren-
tin rivalisaient d’adresse 
pour marquer les plus beaux 
paniers dans l’espace basket-
ball alors que les plus petits 
jouaient au ballon sur un au-
tre terrain. Les adolescents 

se sont approprié les lieux ; 
ils disent apprécier forte-
ment ce nouvel équipement 
et trouver là toutes les con-
ditions pour s’amuser et se 
défouler. 
L’accueil de ces jeux est tout 
aussi favorable de la part des 
mères de famille qui, ce jour-
là, papotaient en petits grou-
pes, assises autour des tables 
de pique-nique tout en gar-
dant un œil attentif sur les 
enfants qui tapaient le ballon 
dans l’espace football. 
Outre son multi-usages et la 
solidité de ses structures, cet 
équipement offre aussi 
l’avantage d’être accessible 
par tous et à toute heure. 

 Correspondant Midi Libre : 06 95 02 19 69

L’espace multisports 
de L’Ardoise est ouvert

Le jeu de basket est plébiscité par les jeunes.

Gaujac
La Grande Lessive a animé le village jeudi
Jeudi s’est tenu à Gaujac, un 
événement artistique de portée 
internationale, La Grande Les-
sive, édition du 25 mars 2021 
avec pour thème cette année, 
les jardins suspendus. 
Les enfants de la maternelle au 
CE2 c’est-à-dire les classes de 
Mmes Neveu, Acosta et Lalle-
mand, ont exposé leurs créa-
tions plastiques (peinture, col-
lages) sur la place des Platanes 
devant l’école primaire. 
En effet, l’école de Gaujac a 
participé à une œuvre d’art par-
ticipative internationale, appe-
lée La Grande Lessive, dans la-
quelle il s’agit de faire une 
installation éphémère de pro-
ductions artistiques (dessins, 
peintures, photographies, ima-

ges numériques, collages, etc.) 
le même jour, partout dans le 
monde (118 pays), en suspen-
dant les œuvres grâce à des pin-
ces à linge sur un fil tendu en 
extérieur. 

Cet événement artistique, créé 
en 2006 par la plasticienne 
Joëlle Gonthier, valorise l’art 
en train de se faire, avec pour 
but de promouvoir les prati-
ques et les enseignements ar-

tistiques, et développer le lien 
social. 
Les dessins aux couleurs vives 
des enfants virevoltant sous le 
soleil comme une multitude de 
petits drapeaux accrochés à 
leur fil ont donné un aperçu 
particulier de la place. Les jau-
nes, les rouges, les bleus se 
mouvant au gré du vent entre 
les platanes. 
Bravo aux jeunes artistes et à 
leurs enseignantes pour cette 
animation colorée qui a trans-
formé la jolie place, l’espace 
d’un après-midi, en un lieu de 
culture et d’enseignement : Un 
bref instant de plaisir ouvert sur 
le monde et l’art contemporain. 
 

 Correspondant Midi Libre : 06 89 43 19 91

Les œuvres des enfants étaient exposées sur une corde à linge.

Connaux
Des Rameaux et une randonnée

En ce dimanche qui précède le 
dimanche de Pâques, soit le di-

manche des Rameaux, les fidè-

les étaient nombreux à se ren-

dre à l’église Saint-Benoît de 

Connaux. 

Accueilli, sur le perron de 

l’église, par des rameaux d’oli-
vier, le public a ensuite pu, dans 

le respect des gestes barrières, 

assister à la bénédiction des ra-

meaux et à la messe. La béné-

diction des rameaux a été faite 
par le père Menjaud et le diacre 

Richner. La sécurité était assu-

rée par la gendarmerie de Lau-

dun-l’Ardoise. 

Le symbole à la main, un petit 

groupe de scouts, a participé au 

cérémonial avant de poursui-
vre le programme de la journée 

par une randonnée à l’Oppidum 

de Gaujac. 

 Correspondant Midi Libre : 07 81 74 44 60

Le groupe de scouts à l’entrée de l’église.

Tresques
Les dessins des écoliers de 
Tardieu ont “lavé” la morosité
Comme chaque année, l’école 
Lucien-Tardieu s’est associée à 

l’événement national La Grande 

Lessive, une occasion de réin-

viter l’art à l’école dans un con-

texte qui a vu beau nombre 

d’événements annulés ou repor-
tés. 

Chaque enfant de maternelle et 

primaire a participé de son coup 
de crayon, pour une exposition 

proposée à la vue du passant, 

les œuvres exposées sur les 

grilles de l’établissement. En-

core cette année, les couleurs 

étaient bien présentes et les réa-
lisations réussies. 

 Correspondant Midi Libre : 06 51 71 11 77

Grande lessive 2021 : des dessins pour rêver en couleur.
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Villeneuve-lès-Avignon

25 mars 1821, le peuple grec 

se libère enfin du joug des Ot-

tomans, après une lutte de 

quatre cents ans. Cette date 

est désormais celle de la fête 
nationale en Grèce. 

Tous les ans, l’association 

grecque Elia a l’habitude de 

marquer cet événement par 

des agapes. Avec la pandé-

mie, point de réjouissances. 

Aussi, les membres ont sou-
haité déposer une gerbe de-

vant le monument aux morts, 

en présence de Pascale Bo-

ries. 

Pierrick Paretzoglou, le pré-

sident, a précisé dans son dis-

cours qu’après cette date, « il 
faudra encore huit mois à la 
Grèce pour proclamer son 
indépendance, et près d’un 
siècle de plus pour lui voir 
attribuer les frontières qu’on 
lui connaît ». Il a conclu par 

ses mots : « Commémorer, 
c’est ne pas oublier. Se rap-
peler, c’est savoir qui nous 
sommes. » 
L’association Elia a été créée 

en 1993 par Georges Psoinos, 

aujourd’hui président d’hon-

neur. 

 Correspondant Midi Libre : 06 65 07 94 46

L’indépendance de la Grèce 
célébrée par l’association Elia

Une cérémonie particulière pour la fête nationale de la Grèce.

Saint-Victor-la-Coste

Avec la manifestation du Prin-

temps des Poètes, une expo-

sition a pu avoir lieu à Saint-

Victor-la-Coste, samedi 27 et 

dimanche 28 mars. La muni-
cipalité a souhaité la partici-

pation du village et a de-

mandé aux villageois d’écrire 

des poèmes ; quatre person-

nes ont apporté leur produc-

tion. De plus, les enfants de 
l’école y ont aussi participé et 

les élèves des classes de CM2 

et CE1 ont fourni soixante-

huit poèmes. 

Hélène Barathieu, qui dirige 

des ateliers d’écriture auprès 

des médiathèques de Laudun 
et L’Ardoise, a proposé une 

vingtaine de textes et poèmes 

écrits par les participants à 

ses ateliers. Elle leur avait 

donné comme consigne 

d’écritures pour le mois de 
mars : poèmes courts à par-

tir de photos de Sarah Moon 

et de l’affiche de la manifes-

tation du Printemps des Poè-

tes sur les thèmes de l’envol 

et du désir. 

Toutes les productions ont 

été plastifiées par les services 

de la mairie et, samedi matin 

dès 8 h 30, cinq membres du 

conseil municipal, ont installé 
textes et poèmes sur les ar-

bres du square Héraud près 

des lavoirs, sur la place Ed-

gard-Saut, sur les oliviers près 

de la salle René-Mathieu, puis 

tout au long de l’avenue allant 
de l’école à la place de la mai-

rie où ont été aussi suspen-

dus les écrits, tout comme sur 

les oliviers du parvis de la 

mairie. 

Tous ces textes ont mis de la 

couleur et ont virevolté sur 
les branches des arbres don-

nant une impression de légè-

reté et d’envol à cette mani-

festation. 

Cette exposition temporaire 

a rencontré un certain suc-
cès ; les enfants ont été fiers 

de faire lire leurs poèmes aux 

familles et les amateurs de 

poésie ont apprécié ces lec-

tures en plein air. 

 Correspondant Midi Libre : 04 66 50 08 67

Exposition de poésies pour 
le Printemps des poètes

Les textes ont été accrochés dans les arbres.

Villeneuve-lès-Avignon 
EXPOSITION-VENTE. Martine Barthélémy exposera ses 
créations textiles (sacs, trousses, coussins…) tous les 
samedis d’avril, à l’hôtel de l’Atelier, 5, rue de la Foire, de 
9 h à 12 h 30 et de 14 h à 18 h 30.  
Infos : creationmartineb.com. 

EN BREF

Les Angles
Jacqueline Ferry, une femme 
au grand cœur, va fêter ses 90 ans
Parler de la famille Ferry, une 
des plus anciennes sur la com-
mune, est un plaisir tant leur 
investissement pour aider, par-
tager et soutenir les petits et 
grands qui en ont besoin a per-
duré pendant un demi-siècle. 
En ce jeudi 1er avril Jacqueline 
fête ses 90 ans et a toujours ap-
pliqué un mode de vie tiré 
d’une célèbre expression : 
« Qui donne se doit d’oublier. 
Qui reçoit se doit de se souve-
nir ». 

Infirmière, bénévole et 
passionnée d’équitation 
Elle a toujours donné : infir-
mière aux urgences, prési-
dente des Guides de France, 
gérante des permanences au 
Secours catholique, omnipré-
sente dans les différents comi-
tés d’animation des Angles, ac-
tive dans l’association des 

parents d’élèves de l’école Ju-
les-Ferry, elle aime aussi les 
bêtes et a longtemps pratiqué 
l’équitation. Elle avait fait, no-
tamment, un long pèlerinage à 
cheval à Rome et avait reçu la 
bénédiction du Pape avec le 
Cercle des amis du cheval. 
Très préoccupée par l’huma-
nitaire, elle a fait un long séjour 
à Madagascar comme infir-
mière bénévole. Avec Pierre, 
son mari ancien ingénieur 
chercheur à l’Inra, ils ont été 
honorés du titre de “Super-bé-
névoles” de la commune. 

Soutenue par sa famille 
depuis son accident 
Jacqueline reçoit de sa famille 
un soutien journalier, après un 
grave accident survenu lors 
d’une de ses passions, le chant 
choral. À Fréquence et vibra-
tions, elle a été un guide pour 

tous et même aujourd’hui, mal-
gré son handicap, participe à 
des concerts. Soutenue à son 
domicile par son mari et ses 
sept enfants, elle garde son 
sourire et son regard bleu plein 

de tendresse. « Bravo, Jacque-
line, pour tes 90 ans et conti-
nue à transmettre ta force de 
caractère ». 
Midi Libre lui souhaite égale-
ment un très bel anniversaire.

Jacqueline (à g) et son mari, Pierre, désignés “super-bénévoles”.

Aux Dinarelles, les élèves ont fait leur carnaval
« Nous n’allons pas nous lais-
ser envahir par la morosité 
ambiante », affirme Virginie 

Gillard, directrice de l’école des 

Dinarelles. 

Dernièrement a été célébré 
dans la bonne humeur collec-

tive le traditionnel carnaval où 

les masques en ont fait oublier 

d’autres. Une très jolie parade 

a été mise en place, sous l’œil 

attentif de Virginie, soucieuse 

du respect des gestes sanitai-
res. 

Les enfants ont défilé par classe 

les uns devant les autres, fina-

lement dans une vraie parade 

qui permettait de ne pas mélan-

ger les groupes. Puis le goûter 
a été partagé au sein des clas-

ses. Il a été offert en partie par 

l’Amicale, des gâteaux confec-
tionnés par les parents de cha-

que classe pour respecter le pro-

tocole. Au total, une joyeuse 
réussite pour les enfants et 

l’équipe pédagogique, une pa-

renthèse légère appréciée par 
tous.

Des élèves heureux de fêter carnaval à l’école des Dinarelles.

Roquemaure
Franck en mission sociale
« J’ai toujours pensé faire des 
missions dans des associa-
tions mais je n’avais jamais 
le temps… Je me disais alors 
que je n’aurais qu’à l’envisa-
ger pour ma retraite. Mais 
c’était sans compter sur le dis-
positif mécénat de compéten-
ces qui me laisse la possibilité 
de continuer à travailler et être 
rémunéré tout en faisant ce 
qui me plaît. » 

Voilà une belle initiative de 
Franck Lubart, qui, grâce au mé-

cénat de compétences pour se-

niors, a pu concilier son envie 

de travailler pour l’ASPTT 

sports et multisports associa-

tion et son manque de temps 
pour le faire. Franck est fonc-

tionnaire depuis 1989 au sein de 

la Poste et, aujourd’hui, il va tra-

vailler à 70 % de son temps à 

l’ASPTT Roquemaure et dans 

les écoles en tant qu’interve-

nant, payé à 70 % de son salaire. 
Il bénéficie en effet du disposi-

tif “temps partiel aménagé se-

niors” dans l’Économie sociale 

et solidaire (TPAS ESS), attri-

bué sous certaines conditions 

aux salariés en CDI et fonction-

naires qui justifient d’une an-
cienneté contractuelle de dix 

ans, et d’une retraite à taux plein 

à l’âge légal d’ouverture des 

droits à la retraite. 

Un engagement d’une durée 

d’un an à trois ans est demandé, 
mais qui séduit de plus en plus 

de personnes et Franck profite 

de ce dispositif de fin de carrière 

pour mettre ses compétences 

au service d’associations avec 

un aménagement de l’activité 

sous forme de temps partiel. 
Le TPAS social devient un vec-

teur pour Franck qui va s’inves-

tir avec plaisir et davantage au 

niveau du club proposant ka-

raté, body fitness, sport santé, 

self défense et les kidisports 

pour les enfants de 3 à 11 ans. 

> Renseignements : 
Tél. 06 44 01 66 82 
ou 07 77 05 56 46.

Franck Lubart, payé par La Poste 
pour être professeur de karaté 
à l’ASPTT.

Saint-Laurent-des-Arbres
Reprise des travaux sur 
la RD 101, jusqu’en juillet

Les travaux, interrompus de-

puis fin 2020 sur la RD 101, ont 

repris. C’est une phase impor-

tante qui est entreprise et pour 

cela, il est nécessaire de couper 

la route durant plusieurs semai-
nes. 

Une déviation est donc mise en 

place, et ce jusqu’au mois de 

juillet. 

Durant cette phase de travaux, 

ce sont les réseaux d’électricité, 

sous couvert du Syndicat Mixte 
d’Électricité du Gard (Smeg) et 

la rénovation des conduites 

d’eau et d’assainissement, sous 

maîtrise d’ouvrage de la com-

munauté d’agglomération du 

Gard rhodanien, qui seront ef-

fectués. 

Puis le revêtement de la chaus-

sée et les parties piétonnes se-

ront réalisés, ainsi que les îlots 
centraux et la signalétique. 

À l’issue du chantier, les rive-

rains ainsi que les usagers pour-

ront ainsi emprunter un tron-

çon très largement sécurisé. En 

attendant, il faut prévoir quel-

ques minutes de plus pour re-
joindre Saint-Geniès-de-Como-

las, mais c’est pour la bonne 

cause. 

 Correspondant Midi Libre : 06 87 56 18 77

Tous les réseaux vont être repris et la chaussée refaite.
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Barjac 
VISIOCONFÉRENCE-DÉBAT SUR LA VACCINATION. 
Vendredi 2 avril, de 18 h 30 à 19 h 30, Christian Viladent 
pharmacologue, spécialiste de la santé publique, propose 
une visioconférence-débat, sous le patronage d’Aline 
Guyonnaud, première adjointe, en charge de la 
commission Santé du CCAS de Barjac. 
Pour ce faire il faut s’inscrire auprès de la mairie  
ou sur le site www.barjac.fr,  
ou mairie.barjac@wanadoo.fr. 

Saint-Victor-de-Malcap 
REPORT DE LA CHASSE AUX ŒUFS. Pour cause  
de raisons sanitaires, les associations Les petits Saint-
Victoriens et Les Pousses Bio de Malcap annulent la 
chasse aux œufs prévue samedi 3 avril. Néanmoins pour 
fêter Pâques, l’APE offrira  
un gobelet de chocolats à chaque enfant de l’école Nadal, 
vendredi 2 avril à 16 h 30. 
 
Saint-Paul-la-Coste 
CULTE. L’Église protestante unie de France célébrera  
le culte de Pâques au temple de Saint-Paul-la-Coste 
dimanche 4 avril, à 10 h 30, avec la participation  
du groupe de jeunes et des musiciens. Il sera suivi  
d’un pique-nique sur place (repas tiré du sac)  
et d’une balade l’après-midi : au choix circuit court  
ou un peu plus sportif. 
Pour ceux qui ne peuvent pas se déplacer, le culte sera 
diffusé sur Youtube. C’est accessible via le site internet  
de la paroisse erfales.fr. 

Bessèges 
FERMETURE DU BUREAU DE POSTE. Pour cause  
de travaux le bureau de poste de Bessèges restera fermé 
jusqu’au samedi 3 juillet. 
Pour tout ce qui est affranchissement, colis, chrono-post, 
le service est assuré par le bureau de tabac Guerci 56, rue 
de la République (face au parking  
de la Cèze). 
Les usagers du service bancaire doivent se rendre  
au bureau de poste de Gagnières. 
Pour les personnes n’ayant pas de véhicule ou ayant  
de la difficulté à se déplacer, la municipalité  
de Bessèges met en place jusqu’au lundi 28 juin  
une navette en minibus de huit places  
par l’intermédiaire du centre social de la vallée  
de la Cèze : le lundi, de 9 h à midi ; jeudi de 9 heures  
à midi. 
Les personnes intéressées doivent impérativement de se 
faire inscrire en mairie en téléphonant au 04 66 25 00 01  
ou au 04 66 25 34 70 afin de gérer le flux et de respecter 
les mesures sanitaires. 

EN BREF

Saint-Ambroix

En à peine quatre mois 
d’existence, et malgré les dif-
ficultés organisationnelles 
liées à la crise sanitaire, l’as-
sociation Artistes en Cèze 
lance sa seconde manifesta-
tion artistique. 
En effet, samedi 3 avril, 
de 9 h 30 à 13 heures, ce sont 
les rues et places de la com-
mune qui se transformeront 
en galerie d’art à ciel ouvert. 
À ce jour, près de trente artis-
tes, tous adhérents de l’asso-
ciation, ont répondu présent 
pour exposer et vendre leurs 
œuvres. 
Parmi eux, des peintres, des-
sinateurs, graveurs, photo-
graphes, sculpteurs, écri-
vains, ou encore créateurs. 
Des partenaires locaux par-

ticiperont aussi à cet événe-
ment culturel, comme l’as-
sociation La Fenêtre ou le 
foyer l’Oustalado. 
Avec l’arrivée des beaux 
jours, ce rendez-vous, sou-
tenu par la municipalité, 
pourrait devenir hebdoma-
daire (tous les samedis ma-
tin). Une nouvelle initiative 
solidaire pour faire décou-
vrir et soutenir les artistes lo-
caux, mais aussi pour met-
tre en lumière leur travail en 
conjuguant rêve, plaisir et 
patrimoine. 
La manifestation sera repor-
tée en cas d’intempéries. 

> Contact et infos  
à artistesenceze@gmail.com, 
page Facebook Artistes en Cèze. 

Artistes en Cèze lance  
son premier marché d’art

Artistes et organisateurs ont fait l’objet d’un reportage télévisé.

La Grand-Combe
La commission des festivités 
dévoile son programme estival
Malgré une situation plombée 
par l’incertitude quasi cons-
tante et un horizon brumeux, 
dont le voile peine à se dissiper, 
élus et agents de la municipa-
lité se montrent tout sauf rési-
gnés à l’approche des beaux 
jours, annonciateurs des grands 
rendez-vous festifs et culturels 
qui font vivre la commune. 
Aérer des esprits en proie à un 
confinement bourreau des mo-
ments de convivialité qu’offrent 
ces manifestations, c’est l’am-
bition du programme, présenté 
en mairie par le premier adjoint, 
Joseph Pérez, au côté de la con-
seillère déléguée aux festivités, 
Anne-Claire Dumas. 
« 2020 était une année blan-
che. Pour 2021, la commission 
des festivités s’est penchée sur 
le problème afin de savoir s’il 
fallait attendre l’évolution de 
la pandémie ou s’engager dès 
maintenant à proposer la pro-
grammation de certaines ma-
nifestations. C’est ce qui a été 
décidé. On a donc établi un 
programme pour être sûr qu’il 
se fera quelque chose sous ré-

serve de décisions nationales 
contraires. On donne la prio-
rité à la reprise des acteurs et 
compagnies investies sur les 
dates annulées en 2020. On va 
instaurer une clause d’annu-
lation Covid qui couvrira 30 % 
du montant de leur contrat en 
cas d’annulation. Ce soutien 
et cette garantie sont globale-
ment très bien accueillis. On 
construit un programme en 
plein air et convivial, on va 

tout faire pour que les gens ne 
soient pas les uns sur les au-
tres. Il y a un besoin énorme 
de se retrouver », a commenté 
Joseph Pérez, avant que Anne-
Claire Dumas ne s’applique à 
dévoiler les dates retenues. 

Elie Sémoun,  
le 20 novembre 
« Les floralies auront lieu le 
dimanche 16 mai, en même 
temps que le vide-greniers cé-

venol. Le carnaval des enfants 
est programmé pour le 2 juin 
et le tremplin grandcombien 
aura lieu le 5 juin au soir, 
place Jean-Jaurès. Cette an-
née les chanteurs seront ac-
compagnés par l’orchestre de 
Richard Gardet. Les festivités 
du 8 mai sont renvoyées au 
6 juin, nous n’avons pas en-
core choisi le ou les chanteurs 
qui se présenteront, mais on 
veut quelque chose de festif. Le 
14 juillet est maintenu avec la 
venue de l’orchestre Krystal 
Noir. Le Festival de l’accor-
déon est reconduit avec une 
date courant août, de même 
que le cinéma en plein air re-
viendra les 25 et 28 août. On 
accueillera cette année encore 
le Grand prix de la chanson 
pour une étape et la venue 
d’Élie Sémoun est prévue pour 
le 20 novembre, avant les gran-
des fêtes de Charbon Ardent. » 
À noter également, le désir fort 
d’animer tout au long de l’été le 
marché cévenol du samedi, 
pour que revivent un peu les 
rues de la cité.

Joseph Pérez et Anne-Claire Dumas.

Sainte-Cécile-d’Andorge
L’entreprise Galta aménage autour du lotissement
Chargée d’effectuer les travaux 
de terrassement de la voie verte 
Sainte-Cécile – Florac, l’entre-
prise Galta et son patron, Ber-
nard Lechap, étaient en recher-
che de décharge pour stocker 
8 500 m3 de déblais. Au final ce 
sont en réalité 6 000 à 7 000 m3 

qui ont été transportés. Mise en 
relation avec la municipalité, 
l’entreprise n’a pas eu de mal à 
convaincre les élus et le maire, 
Jacques Pépin, d’accepter ces 
déblais à condition bien sûr de 
compacter les couches et de 

rendre un travail correct. De fait 
l’entreprise a récemment fait un 
point avec le maire pour clore 
le chantier, matérialisé par trois 
plateaux plats et compacter, le 
tout sensiblement à hauteur du 
terrain de jeux du lotissement 
des Luminières. 
Cet espace pourrait tout aussi 
bien devenir lui-même une aire 
de jeu ou pourquoi pas des ter-
rains à bâtir lorsque les sols se 
seront stabilisés. Une opération 
gagnant-gagnant entre l’entre-
prise et la municipalité. Le maire Jacques Pépin avec Bernard Lechap et son adjointe.

Saint-Florent-sur-Auzonnet
La Caracole, producteur 
d’escargots en Cévennes
Installée dans Les Cévennes 
depuis plus de vingt ans, La Ca-
racole a développé son élevage 
et sa ferme de production d’es-
cargots petits gris et gros gris. 
Elle propose la vente directe à 
la ferme tous les jours, de 15 h 
à 19 heures, sauf le lundi. Cette 
année, Gilles et Lucile propo-
sent également quelques nou-
veautés. Ils sont présents de-
vant les Halles de l’Abbaye 
d’Alès tous les premiers ven-
dredis et samedis de chaque 
mois avec des recettes artisa-

nales cuisinées. 
Ils partagent le stand avec Les 
Miellée d’or de Sainte-Cécile-
d’Andorge, en présentant une 
gamme de bocaux. 
Enfin, ils sont présents au mar-
ché des Mages le premier mer-
credi de chaque mois (et plus 
pendant les fêtes). 

> Ferme La Caracole,  
181 Lieu-dit La Cantonade,  
Tél. 04 66 25 65 70. 
06 27 09 56 82  
Site : www.lacaracole.fr.

Stand de La Caracole dans les Halles d’Alès.

Laval-Pradel
Les allées du vieux cimetière 
ont été bétonnées

Au cours de l’hiver, les services 
techniques municipaux ont en-
gagé la rénovation des allées 
des sept cimetières de la com-
mune. D’ici quelques semaines, 
tous offriront des allées prati-
cables aux familles désireuses 
de se recueillir sur la tombe 
d’un proche. Bétonner les allées 
du vieux cimetière du Pradel 
n’est cependant pas une mince 
affaire pour qui connaît l’imbri-
cation, parfois hétéroclite, des 
caveaux. 
Sans renfort d’une entreprise la 
tâche devenait compliquée, 

comme l’était tout autant l’exi-
gence de ne pas dépasser le 
budget prévu. 
Les élus n’ont donc pas hésité 
à se rendre sur le terrain pour 
prêter main-forte aux agents 
techniques. Et c’est pelle en 
main, manches retroussées et 
sourire aux lèvres, que le maire 
de la commune a montré 
l’exemple. 
En fin de journée, la pompe à 
béton et la toupie étaient vides, 
la satisfaction d’un beau travail 
accompli se lisait sur les visa-
ges de la petite équipe.

Quand les élus, maire en tête, épaulent les agents techniques.
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LesObsèques célébrées ce jour
*

dans le Gard

Bagnols-sur-Cèze :
11 h 00 : MonsieurEdmondGRAND, en la

chapelle de l'Ancyse.
PF Saint-Christophe tél. 04.66.50.92.43

Espèrou :
14 h 30 : MadameAline BOURGADE, en l'église

Notre-dame-de-Bonheur.
PFAtger tél. 04.67.81.01.48

Fourques :
10 h 00 : MonsieurRenéCECCARINI, en

l'église.
PFCollin tél. 06.11.56.61.50 -
06.21.60.22.85

Nîmes :
09 h 00 : MonsieurMichel CROS, au

crématorium.
PFCarrare Jérémy tél. 04.66.37.20.84

11 h 00 : MonsieurJeanMARGAROT, au
crématorium.
PFCamarguaises St Dionisy tél.
04.66.63.09.99

Saint-Florent-sur-Auzonnet :
15 h 00 : MonsieurAndré KUCHARCZAK, au

cimetière .
PFVigne tél. 04.66.86.03.86

Sainte-Anastasie :
10 h 30 : MonsieurJean-Pierre COULON, au

cimetière deVic.
PF Bancel tél. 04.66.81.03.36

Uchaud :
14 h 30 : MonsieurÉric FRADET, en l'église.

Uzès :
09 h 30 : MadameNita DESTRICH, en la

cathédrale Saint-Théodorit.

ARAMON, BEAUCAIRE.
Mme Eliette CARRARA, née ARLHAC, sa fille ;
M. Guy ARLHAC, son fils ;
M. et Mme Elian ARLHAC, son fils ;
Mme Claudie ARLHAC, sa fille
et son compagnon Jean-Michel BERNARD ;
ses petits-enfants, arrière-petits-enfants
et son arrière-arrière-petit-fils ;
parents, alliés et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

Madame Andrée ARLHAC
née THIERRY

survenu le 29 mars 2021, à l’âge de 89 ans.
Les obsèques religieuses auront lieu le samedi 3 avril
2021, à 11 heures, en l’église d’Aramon, suivies de
l’inhumation au cimetière de la commune.
Visites à la chambre funéraire Magali,
86, allée des Centurions à Beaucaire.
Condoléances sur registres.

P.F. MAGALI

BEAUCAIRE

04.66.20.09.42

MILHAUD, AUBORD, ALLAUCH.
Paule TARRI, son épouse ;
Philippe et Luc, ses fils et leurs épouses ;
Aurélie, Charlène, Valentin et Nicolas, ses petits-enfants;
ses arrière-petits-enfants ;
parents, amis et alliés
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Monsieur Alain TARI

survenu à l’âge de 91 ans.
la cérémonie religieuse sera célébrée le vendredi 2 avril
2021, à 14 h 30, en l’église de Milhaud, suivie de
l’inhumation au cimetière de Aubord à 15 h 30.

P.F. CAMARGUAISES

SAINT DIONISY

04.66.63.09.99

SAINT-JEAN-DU-GARD.
Mme Elisabeth VIALA, son époux Pascal PIELIN
et leur fille, Sara
ont la tristesse de vous annoncer le décès de

Madame Annie VIALA
née ROUVIERE

survenu dans sa 83e année.

P.F DES GARDONS

ANDUZE - SAINT JEAN DU GARD - TORNAC

04-66-61-73-72

LE VIGAN.
Mme Jeanne ALBERT, son épouse ;
Mme Odile ALBERT, sa fille ;
M. Yves ALBERT, son fils ;
Mme Jeanine ALBERT, sa fille ;
ses petits-enfants, ses arrière-petits-enfants ;
parents, alliés et amis
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Jacques ALBERT

survenu à l’âge de 92 ans.
Le défunt repose à la chambre funéraire Atger à Avèze
où est prévu un recueillementmusical le vendredi 2 avril
2021, à partir de 14 heures.
La cérémonie religieuse aura lieu le vendredi Saint à
15 h 30, en l’église du Vigan.
Un dernier hommage se déroulera le samedi 3 avril
2021, à 11 heures, au crématorium de Saint-Martin-
de-Valgalgues.
Dépôt de condoléances sur : www.atger.fr

La famille adresse un grand remerciement pour toutes
les personnes qui lui ont été dévouées tout au long de
sa vie et qui prendront part à sa peine.
Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

PF ATGER-LE VIGAN

ANDUZE-GANGES-NANT

04.67.81.01.48

LA GRAND-COMBE,
SAINT-QUENTIN-LA-POTERIE.
Sa fille, Mme Alexandra PESENTI,
son compagnon et leurs enfants ;
sa sœur, Mme Micheline DROME ;
parents, alliés et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Bruno PESENTI

survenu à l’âge de 73 ans.
Les obsèques auront lieu le mardi 6 avril 2021,
à 9 h 30, en l’église de La Grand-Combe,
suivies de la crémation à 11 heures, au crematorium
de Saint-Martin-de-Valgalgues.
Table à signatures : chambre funéraire Arnal, église
puis crématorium.
"Ni fleurs, ni couronnes, ni pleurs, mais des rires"
selon la volonté du défunt.

La famille remercie par avance toutes les personnes
qui s’associeront à sa peine.

POMPES FUNÈBRES ARNAL

LA GRAND-COMBE -

ST-CHRISTOL-LES-ALÈS

04 66 61 80 97

CENDRAS,
SAINT-MARTIN-DE-VALGALGUES.
Arnaud, Anne, Jean, Pierre et Luc, ses enfants
et leurs conjoints ;
ses petits-enfants et arrière-petits-enfants ;
parents, alliés et amis
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Marie-Josèphe de SAXCÉ
dite "Josie", née CHAZEL

survenu le mardi 30 mars 2021, à l’âge de 90 ans.
La cérémonie aura lieu le samedi 3 avril, à 10 heures,
au cimetière de Malatavernes, suivie de l’inhumation.
Visites au funérarium Alès et Cévennes (Toyos)
où JOSIE repose.
Condoléances et hommage sur :
www.pompesfunebres-toyos.com

La famille remercie toutes les personnes qui, par leur
présence ou leurs marques de sympathie, s’associeront
à sa peine.

PF TOYOS

FUNERARIUM ALES ET CEVENNES

ALES - 04.66.86.86.67

VAUVERT.
Ses frères, ses sœurs ;
ses beaux-frères, ses belles-sœurs ;
ses neveux et nièces ;
ses petits-neveux et nièces ;
parents, alliés et amis
ont l’immense douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Francis BERC

survenu à l’âge de 71 ans.
Les obsèques auront lieu le vendredi 2 avril 2021,
à 15 heures, au cimetière de Vauvert.
Dépôt de condoléances : www.avis-deces.net
Il est allé rejoindre son épouse DANIELLE,
son père, sa mère, ses frères PIERRE, RENÉ et MICHEL.

La famille remercie toutes les personnes qui prendront
part à sa peine.

SERVICES FUNERAIRES DU GARD

P.F. LORIOT 30600 VAUVERT

TEL. 04.66.88.29.29

BAGNOLS-SUR-CÈZE,
PONT-SAINT-ESPRIT,
SAINT-VICTOR-LA-COSTE.
Ses frères Philip et Luc ainsi que leur épouse
et leurs enfants ;
Andrée CONSTANTIN, sa tante
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Monsieur Pierre ELISSALDE

survenu à l’âge de 63 ans.
Les obsèques auront lieu le mercredi 7 avril 2021,
à 15 heures, en l’église Saint-Jean-Baptiste,
suivies de l’inhumation à Bagnols.
Visites au funérarium de Bagnols le mardi 6 avril,
de 14 heures à 17 heures.

La famille remercie toutes les personnes
qui s’associeront à sa peine.

PF LE BERRE FUNÉRARIUM

BAGNOLS SUR CÈZE

04.66.89.52.88

VERGÈZE, AIGUES-VIVES, AIMARGUES,
GALLARGUES-LE-MONTUEUX.
M. et Mme Jean-Marc IACHELLA et leurs enfants ;
Mme Dominique IACHELLA ;
M. et Mme Guillaume ALCARAZ et leurs enfants ;
M. et Mme DAGAS et leurs enfants ;
parents et alliés
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Paule IACHELLA
née CAZEBIELLE

survenu le 30 mars 2021, à l’âge de 86 ans.
Les obsèques religieuses auront lieu le samedi 3 avril
2021, à 10 heures, au crématorium de Nîmes.

La famille remercie par avance toutes les personnes qui
prendront part à sa peine.

P.F. CAMARGUAISES

VERGEZE

04.66.35.03.61

MOUSSAC.
Sylvie CHAMPETIER, sa fille ;
Philippe CHAMPETIER, son fils ;
Julien et Rémy, ses petits-enfants ;
Lyvia et Ezio ses arrière-petits-enfants ;
parents et alliés,
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Janine CHAMPETIER
née BRIANÇON

survenu à l’âge de 83 ans.
Les obsèques auront lieu le vendredi 2 avril 2021,
à 14 heures, au cimetière de Moussac.
Rendez-vous au cimetière.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

P.F. BANCEL

30 190 SAINTE ANASTASIE

TÉL. 04 66 81 03 36

RIVIÈRES, SALINDRES, ALÈS.
Mme Andrée RIVIERE, son épouse ;
M. et Mme Pascal RIVIERE et leurs enfants ;
M. et Mme Laurent RIVIERE et leur fille ;
parents et alliés
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur René RIVIERE

survenu à l’âge de 87 ans.
Les obsèques civiles auront lieu le samedi 3 avril 2021,
à 9 heures, au crématorium de
Saint-Martin-de-Valgalgues.
Ni fleurs ni couronnes.

La famille remercie par avance toutes les personnes qui
prendront part à sa peine.

POMPES FUNEBRES DENIS

FUNERARIUM

SAINT AMBROIX 04-66-24-05-90

GÉNÉRAC.
M. Laurent LAUZE-BESSODES,
M. et Mme Yves BESSODES,
M. et Mme Olivier BESSODES
et leurs enfants ;
familles BESSODES, BOVET, GUENON, GRALHON,
PAILHES, ALGRIN, TRONC, AMPHOUX, CHAUVET, LY;
parents et amis
vous font part du décès de

Monsieur Pierre BESSODES

survenu à l’âge de 75 ans.
Les obsèques religieuses auront lieu le vendredi 2 avril
2021, à 14 heures, en l’église de Générac.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

P.F. CAMARGUAISES

GENERAC

04.66.01.81.94

SAINT-CHAPTES.
Son épouse, Rolande RENAUDIN-THEVENET ;
ses enfants, Henri, Olivier et Valérie ;
ses petits-enfants,
ses belles-sœurs ;
parents et amis
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Jean THEVENET

Les obsèques auront lieu le mardi 6 avril 2021,
à 11 heures, au crématorium de Nîmes.
Les visites se feront le dimanche 4 et le lundi 6 avril,
à la chambre funéraire Bancel.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

P.F. BANCEL

30 190 SAINTE ANASTASIE

TÉL. 04 66 81 03 36

SAINT-GILLES.
Mme et M. Catherine et André LOPEZ,
sa fille et son gendre ;
ses petits-enfants, Laetitia et Stéphan ;
ses arrière-petits-enfants
ont la tristesse de vous faire part du décès de

Madame Hélène STRZELECKI

survenu à l’âge de 91 ans.
La cérémonie religieuse aura lieu le vendredi 2 avril
2021, à 9 h 30, en l’abbatiale de Saint-Gilles, suivie de
l’inhumation au nouveau cimetière de la commune.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

P.F. CASAT - CHAMBRE FUNÉRAIRE

SAINT-GILLES

TÉL. : 04.11.83.52.24 - 24H/24 - 7J/7

LÉZAN, RIBAUTE-LES-TAVERNES.
Les familles MALAVAL et PERRIER
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Renée MALAVAL
née OGIER

survenu a l’âge de 92 ans.
Un dernier hommage lui a été rendu le mercredi
31 mars 2021, dans l’intimité familiale.
Condoléances sur : www.nallepf.com

La famille remercie toutes les personne qui se sont
associées à sa peine.

P.F. ANDRE NALLE

ALES - NIMES

04.66.78.88.48

VESTRIC-ET-CANDIAC.
Son épouse ;
sa fille ;
son petit-fils
ont la douleur de vous faire part du décès de

Monsieur Frédéric ROSELLINI

La cérémonie civile aura lieu le Vestric-et-Candiac.
Pas de plaques, seulement des rameaux d’olivier.

La famille remercie chaleureusement toutes les person-
nes qui s’associent à sa peine.

PF SAEZ

BEAUVOISIN

04.66.01.88.87

SAINT-PAUL-LE-JEUNE (ARDÈCHE).
Ses enfants, petits-enfants et arrière-petits-enfants,
sa sœur Lucette et toute sa famille
vous font part du décès de

Madame Marguerite CASTANIER
née MOULIN

survenu à l’âge de 98 ans.
Les obsèques auront lieu le vendredi 2 avril 2021, à
10 h 30, en l’église de Saint-Paul-le-Jeune.

Cet avis tient lieu de faire-part et de remerciements.

SAINT-PRIVAT-DES-VIEUX.
Le 1er avril 2020,

Annie ARNAL

nous quittait.
Invisible à nos yeux, mais si présente dans nos cœurs,
tu nous manques!
Que tous ceux qui l’ont connue et aimée aient une
pensée pour ANNIE.

"Et un jour, je te reverrais là-haut dans les nuages"

PF VIGNE

ALES

TÉL. 04-66-86-03-86

GARRIGUES.
Nous avons été sincèrement touchés de la sympathie
que vous nous avez témoignée lors du décès de notre
Maman

Lucette GALIZZI

Nous présentons l’expression de nos sincères
remerciements à la direction et au personnel de la
maison de retraite La Capitelle à Saint-Chaptes,
de septembre 2018 à novembre 2020 ; à la direction
et au personnel de la Résidence Sully à Uzès,
de novembre 2020 à mars 2021 (120 jours
de bonheur) ; à la coordinatrice Sylvie et aux infirmières
Elsa et Emilie ; au personnel des pompes funèbres
Bancel ainsi qu’à toutes les personnes qui se sont
associées à notre peine.

P.F. BANCEL

30 190 SAINTE ANASTASIE

TÉL. 04 66 81 03 36
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COVID-19

La règle s’est, une nouvelle fois, 
vérifiée. Les mesures territo-
rialisées annoncées dans un 
premier temps par l’exécutif 
ont fini par faire tache d’huile, 
face à la propagation meur-
trière du Covid-19 et de ses va-
riants à travers les territoires. 
Dès ce week-end, les restric-
tions appliquées aux 19 dépar-
tements les plus touchés par la 
pandémie seront élargies à l’en-
semble de la métropole, a an-
noncé mercredi soir Emma-
nuel Macron, depuis l’Élysée. 
« À chaque étape de cette épi-

démie, nous pourrions nous 

dire que nous aurions pu 

faire mieux, que nous avons 

commis des erreurs. Tout cela 

est vrai », a reconnu Emma-
nuel Macron. Mais « nous 

avons bien fait » de ne pas 
confiner, assure le locataire de 
l’Élysée qui aura tout fait pour 
éviter de nouvelles mesures gé-
néralisées, résistant longtemps 
aux appels à fermer les écoles. 
« Plus aucune région métro-

politaine n’est aujourd’hui 

épargnée. Notre stratégie a eu 

des effets, mais trop limités. 

Nous sommes en train de su-

bir une accélération de l’épi-

démie à cause du variant qui 

risque de nous faire perdre le 

contrôle », observe le Prési-
dent. La donne a changé. 

1 Restrictions  
généralisées 

« Les règles en vigueur dans 

les 19 départements en vigi-

lance renforcés seront éten-

dues à tout le territoire métro-

politain dès samedi soir et 

pour quatre semaines, an-
nonce Emmanuel Macron. 
Chacun doit veiller non pas à 

s’enfermer mais à limiter au 

maximum les contacts, les 

rencontres. » 

Déplacements sur justificatif 
de domicile sur 10 kilomètres, 
sous attestation au-delà, ferme-
tures de certains commerces… 
les restrictions seront nationa-
lisées en plus du couvre-feu 
maintenu à 19 h (voir le détail 
dans notre infographie en page 
suivante). Les contrôles seront, 
eux, renforcés. 

Les déplacements interrégio-
naux seront, parallèlement, in-
terdits, avec une tolérance, tou-
tefois, ce week-end pour les 
Français qui auront la possibi-
lité de se déplacer pour s’iso-
ler dans le département de leur 
choix. Les trains de la SNCF 
ont d’ailleurs été pris d’assaut 
dès la fin de l’allocution du chef 
de l’État. 
Autre exception, « les Françai-

ses et les Français de l’étran-

ger qui veulent rentrer en 

France pourront aussi le faire 

à tout moment ». 
Parallèlement, « le télétravail 

qui est sans doute la mesure 

la plus efficace, sera systéma-

tisé. J’appelle tous les tra-

vailleurs et les employeurs à 

y avoir recours », souligne le 
chef de l’État. 

2 Écoles : distanciel  
et congés fusionnés 

« Le virus circule dans les éta-

blissements scolaires, mais 

pas plus qu’ailleurs », affirme 
le chef de l’État, qui s’est résolu, 
toutefois, à annoncer une fer-
meture des crèches, écoles, 
collèges et lycées pour trois se-
maines, englobant les quinze 
jours de vacances scolaires. 
Dans le détail, tous les élèves 
suivront les cours chez eux 
dans la semaine du 5 avril. Les 
deux semaines suivantes, à 
partir du 12 avril, la France en-
tière sera placée en vacances 
de printemps. 
« La rentrée aura lieu pour 

tous le 26 avril, précise le chef 
de l’État. Physiquement pour 

les maternelles et primaires, 

à distance pour les collégiens 

et les lycées. Le 3 mai, les col-

légiens et lycéens pourront re-

trouver les cours en physique 

avec des jauges adaptées. » 
Statu quo, par contre, pour les 
étudiants qui pourront conti-
nuer à se rendre à l’université 
pour une journée de cours par 
semaine. 
« Les parents qui devront gar-

der leurs enfants et ne peuvent 

pas télétravailler auront droit 

au chômage partiel », promet 
le locataire de l’Élysée. L’en-
semble des dispositifs d’aide 
aux salariés et aux entreprises 
actuellement en vigueur seront 
prolongés. 

3 Vaccination pour 
tous à la mi-juin 

La vaccination sera ouverte 
aux 60 à 70 ans dès le 16 avril, 
puis aux 50 à 60 ans à partir du 
15 mai et à tous les Français 
adultes de moins de 50 ans à la 
mi-juin. 
En attendant, l’ensemble des 
75 ans qui n’ont pas réussi à ob-
tenir un rendez-vous à ce jour 
« seront appelés par nos ser-

vices », promet le président de 
la République qui souhaite une 

campagne de vaccination sans 
répit, sept jours sur sept. 

4 Des renforts 
en réanimation 

« Pour augmenter encore le 

nombre de personnes en ré-

animation sans trop dépro-

grammer, ils seront appuyés 

par des renforts supplémen-

taires, annonce Emmanuel 
Macron. Le nombre de lits en 

réanimation a déjà été porté 

à 7 000. Nous voulons monter 

notre capacité à un peu plus 

de 10 000 lits dans les pro-

chains jours. » 

5 Des réouvertures à 
partir de la mi-mai ? 

Le chef de l’État promet de re-

venir « prochainement » de-
vant les Français « pour pré-

ciser un agenda de réouver-

ture et pour que chacun puisse 

se projeter ». « Dès la mi-mai, 

nous commencerons à rouvrir 

avec des règles strictes cer-

tains lieux de culture, précise-
t-il. Nous autoriserons sous 

conditions l’ouverture de ter-

rasses et nous allons bâtir, en-

tre la mi-mai et le début de 

l’été, un calendrier de réouver-

ture progressive pour la cul-

ture, le sport, le loisir, l’événe-

mentiel, nos cafés et 

restaurants. » 
Des horizons plus heureux tra-
cés au moment où les Français 
sont invités à serrer, une nou-
velle fois, les dents.

Les Français encore “reconfinés”  
face à un virus incontrôlable
Les restrictions appliquées jusqu’ici aux 19 départements les plus touchés 
sont élargies à l’ensemble de l’Hexagone. Du côté de l’éducation : une  
à deux semaines de cours en distanciel et des vacances communes.

« Notre stratégie a eu des effets mais trop limités », a estimé mercredi soir Emmanuel Macron. JEAN-MICHEL  MART

«

»

Dès la mi-mai,  
nous commencerons 

à rouvrir  
certains lieux  

de culture 
EMMANUEL MACRON

Le choix de la confiance. Malgré une situation 
sanitaire extrêmement préoccupante, 
Emmanuel Macron reste sur son idée de 
“troisième voie”. Celle d’un confinement  
“à la française” beaucoup moins strict qu’en 
mars 2020 ou que chez nos voisins européens 
depuis trois mois. N’en déplaise aux 
épidémiologistes qui clament haut et fort que  
le compte n’y est pas. Un an après la première 
vague, le ton du chef de l’État a clairement 
changé. On est loin du discours martial du chef 
des Armées qui égrainait les « Nous sommes  

en guerre » comme des perles. Cette fois,  
le Président veut mettre tous les Français face  
à leurs responsabilités. On oublie donc la 
fermeture des églises à Pâques ou les 
attestations pour sortir le chien. Pour éviter que 
le virus ne devienne hors de contrôle, il faudra 
surtout que les citoyens jouent collectif dans 
les prochains mois. Une ligne de crête vraiment 
casse-gueule au pays des irréductibles Gaulois.

L’ÉDITO 
DE JEAN-MICHEL SERVANT 
Rédacteur en chef adjoint

Casse-gueule

Castex devant le Parlement
POLITIQUE Suite aux annonces d’Emmanuel Macron, 
Jean Castex prononcera ce jeudi une déclaration suivie 
d’un débat et d’un vote devant les deux chambres  
du Parlement, sur les mesures décidées par l’exécutif.

Quels enseignements tirez-

vous des annonces du 

président de la République ? 

Pour tout dire, je m’attendais à 
des mesures plus strictes et je 
suis un peu sceptique sur le con-
tenu. Il a été décidé d’aligner 
toute la France aux mesures en 
application dans les 19 dépar-
tements mais on n’a pas vu pas 
d’amélioration. On reste un peu 
sur de la demi-mesure mais ce 
qui peut faire la différence, c’est 
la fermeture des écoles. 

Tout a été mis en œuvre 

pour les laisser ouvertes, 

était-ce incontournable ? 

Personne n’avait envie que les 
écoles ferment et je peux tout 
à fait le comprendre. Mais 
c’était incontournable. La com-
munauté scientifique a poussé 
pour obtenir cette fermeture car 
le virus circule très activement 

dans les écoles, comme le mon-
trent de nombreuses études, en 
particulier en Angleterre. Beau-
coup de gens sont dans le déni, 
mais les enfants peuvent être 
infectés et peuvent transmettre 
le virus dans le sens école-fa-
mille. Je pense même que 
l’école a été la grande oubliée 
de cette pandémie et qu’elle a 
manqué de moyens. 

Le Président nous dit que 

ces mesures vont durer 

quatre semaines, est-ce  

une bonne jauge ? 

On verra d’ici quinze jours, trois 
semaines si ces mesures se ré-
vèlent efficaces. Mais on peut 
d’ores et déjà dire que dans les 

deux semaines à venir, la ten-
sion dans les hôpitaux va être 
très élevée. Dans quatre semai-
nes, il sera temps de voir s’il faut 
continuer ou alléger les restric-
tions. 

Quelle est la mesure  

qui manque dans cette 

allocution pour la virologue 

que vous êtes ? 

Il aurait fallu un confinement 
plus strict, dans ce qui a été fait 
en mars 2020, pour faire retom-
ber cette charge virale car nous 
sommes sur un plateau très, très 
élevé. Et surtout accélérer la 
vaccination. Là, on est un peu 
dans la double peine. Ça ne va 
pas assez vite, à cause parfois 
des laboratoires, ou de l’organi-
sation et le virus circule très ac-
tivement. 

Si les chiffres du Président 

sont exacts sur la 

vaccination, peut-on en être 

sorti pour cet été ? 

Pour en sortir vite, il faut vacci-
ner plus de 50 % des adultes. Si 
la population, qui sera davan-

tage dehors car il fait beau, ne 
baisse pas la garde sur les ges-
tes barrière, on peut voir le bout 
du tunnel pour cet été. Sous ré-
serve des variants, en particu-
lier le Britannique qui domine. 

Peuvent-ils contourner  

les vaccins ? 

Oui car les variants ont émergé 
dans un contexte d’immunité 
de la population, donc les vac-
cins peuvent être moins effica-
ces. Il faut comprendre que le 
virus n’a pas terminé son évo-
lution qu’elle se poursuit. Il faut 
lui mettre la pression. Si on veut 
une campagne de vaccination 
efficace, il faut à la fois la déve-
lopper très vite, très fort et sur-
tout, pendant ce temps-là, blo-
quer la circulation du virus. En 
le laissant circuler, on prête le 
flanc à l’émergence de nou-
veaux variants. 

Comme celui observé  

au CHU de Créteil ?  

Oui, et d’autres encore peuvent 
apparaître. 

Recueilli par Y. Povillon

« Je reste un peu sceptique »
Virologue et chercheuse  
à l’Inrae, Mylène Ogliastro 
espérait la fermeture des 
écoles. Une bonne nouvelle.

LE REGARD DE L’EXPERT
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RÉACTIONS

● OLIVIER FAURE (PS) 
« Macron a fait un pari. Ce sont les Français qui ont perdu », 
estime Olivier Faure, premier secrétaire du Parti socialiste. 
« Moins de 15 jours après les dernières annonces, il faut 
évidemment changer de braquet. L’exercice solitaire du 
pouvoir désorganise tout. » 

● DAMIEN ABAD (LR)  
Selon Damien Abad (sur Twitter), président du groupe  
Les Républicains à l’Assemblée nationale, « les Français 
devaient être vaccinés d’ici trois mois. Ils ne le seront peut-
être qu’”à la fin de l’été”. Ce soir, c’est le grand flou artistique 
sur la vaccination alimentée par des acrobaties sur le calen-
drier. » 

● MARINE LE PEN (RN) 
Pour Marine Le Pen, présidente du Rassemblement 
national, « les mesures annoncées par Macron résultent 
notamment d’un Waterloo vaccinal dont il n’assume pas  
la responsabilité. Ce sont hélas les Français qui paient  
les conséquences de ces retards, de cet orgueil, de ces 
incohérences, avec un impact lourd sur leur vie quotidienne. » 

● JULIEN BAYOU (EELV) 
« À privilégier l’économie au détriment de la santé, nous 
perdons sur les deux tableaux », a réagi Julien Bayou, 
secrétaire national d’EELV. « Le “pari” morbide est perdu. 
Nous en payons le prix. » 

● JEAN-LUC MÉLENCHON (LFI) 
Jean-Luc Mélenchon s’est exprimé mercredi soir sur 
Twitter : «#Macron20h incohérent. Les élèves : les uns à 
l’école, les autres à la maison. Couvre-feu sans alternance des 
horaires de travail = la cohue. Purificateur d’air ? Masque 
FFP2 gratuit ? Licence libre des vaccins ? Rien. Désolant. Il est 
urgent de planifier le prochain déconfinement. » 

● BRUNO BARTOCETTI (SGP POLICE) 
« Nous allons empêcher avec professionnalisme les 
rassemblements sur la voie publique, mais ce qui nous 
inquiète, c’est qu’on sent que la population est à bout de 
nerfs : ces mesures vont fortement l’agacer, estime Bruno 
Bartocetti, responsable de la Zone Sud du syndicat Unité 
SGP FO Police. Le bon point est que les forces de l’ordre 
soient prioritaires pour la vaccination. Nous sommes  
très exposés, et commençons à avoir des clusters dans  
les commissariats, comme à Carcassonne et à Narbonne. » 

Ils s’y attendaient tous un peu. 
Et si, officiellement, les établis-
sements scolaires ne sont pas 
fermés, parents d’élèves comme 
syndicats d’enseignants ont un 
peu le sentiment que la proxi-
mité des vacances a servi d’au-
baine pour éloigner les élèves 
des établissements pendant un 
mois. Concrètement, les cours, 
du primaire au lycée, seront as-
surés à distance la semaine pro-
chaine avant quinze jours de va-
cances scolaires, avancées d’une 
semaine, du coup, pour l’acadé-
mie. Le 26 avril, crèches, mater-
nelles et primaires devraient à 
nouveau accueillir les enfants, 
collèges et lycées devant prolon-
ger d’au moins une semaine les 
cours à distance. 
« Le problème, c’est qu’il va fal-
loir assurer ces cours à distance 
dès mardi et qu’on n’est pas 
plus prêts pour ça que l’an der-
nier, peste Bertrand Humeau. 
On n’a pas plus de matériel, de 
connexions, on va devoir se dé-
brouiller et attendre le 26 avril 
pour espérer se remettre au tra-
vail correctement. A u moins, il 
faut saluer les élèves et l’effort 
de tous car on a su faire respec-
ter les gestes barrière. » 
Professeur de maths au lycée 

Dhuoda de Nîmes et secrétaire 
académique du Snes-FSU, il fait 
remonter « la grande lassitude 
de tous les enseignants et un 

sentiment de gâchis ». 
Christophe Pavageau, président 
de la FCPE de l’Hérault, le re-
joint sur « cette problématique 

du numérique et d’une conti-
nuité pédagogique qui n’existe 
pas. Il y a eu des progrès mais 
on est loin du compte. On a bien 
vu au lycée que les cours en 
demi-groupes posent problème. 
Les décrochages, personne n’en 
parle, mais ils sont bien réels », 
souligne le représentant de pa-
rents d’élèves. 

Vaccination trop tardive 
des enseignants ? 
« On est à flux tendu, confirme 
Bertrand Humeau. On n’arrive 
plus à remplacer tous les collè-
gues cas contact ou malades. 
Espérons que les quatre semai-
nes à venir freineront l’épidé-
mie et qu’on reprendra dans de 
meilleures conditions en mai 
avec la vaccination enfin an-
noncée des enseignants. Il y a 
800 000 profs en France, soit le 
nombre de personnes vaccinées 
en Grande-Bretagne depuis le 
week-end dernier. Infaisable en 
France ? » Pour Christophe Pa-
vageau, la proximité des vacan-
ces ne change pas un problème 
de fond : le manque de moyens 
pour préparer la suite. « Si on 
veut préparer le coup d’après, il 
faut des moyens, pour rattra-
per le retard, remplacer les profs 
malades. Or, on nous annonce 
partout des dotations globales 
horaires insuffisantes. Le Pré-
sident Macron parle de l’avenir 
de nos enfants comme d’une 
priorité, alors qu’il mette les 
moyens nécessaires ! » 

Richard Gougis

EXAMENS Se dirige-t-on à nouveau vers un bac en contrôle 
continu, comme en 2021, alors que les épreuves de spécialité 
avaient déjà été annulées en mars ? « Je ne vois pas trop 
comment on pourra y échapper, ça va effectivement devenir 
problématique pour les élèves de terminale », reconnaît 
Christophe Pavageau pour la FCPE. Côté enseignant, Bertrand 
Humeau (Snes-FSU) se dit « contre un bac en contrôle continu 
total car cela crée des inégalités entre établissements. On peut 
maintenir français et philo en juin en adaptant le programme et, 
de grâce, laisser tomber ce grand oral si cher à M. Blanquer mais 
qui ne rime à rien et qu’on n’a pas les moyens de préparer. »

« On n’est pas plus prêts que l’an 
dernier pour les cours à distance »
ÉDUCATION
Cours en distanciel, 
vacances avancées : 
syndicats et parents 
fatalistes et inquiets.

Grosses inquiétudes autour du bac

● MALADES 
Emmanuel Macron s’inquiète, 
tout particulièrement, du 
profil de plus en plus jeune 
des malades pris en charge 
en réanimation : « 44 % des 
patients ont aujourd’hui moins 
de 65 ans ». « Bientôt  
100 000 familles auront été 
endeuillées », à travers le 
pays, depuis un an, a-t-il 
souligné, dans le même 
temps. 

● COMMERCES 
Tous les magasins autorisés 
à ouvrir lors des premiers 
confinements n’auront pas à 
baisser le rideau en France. 
S’y ajoutent les fleuristes,  
les jardineries, les coiffeurs,  
les cabinets d’avocats et de 
notaires, les libraires et les 
disquaires. Les opticiens et 
les chocolatiers, déjà ouverts 
lors du confinement 
précédent, le sont toujours 
lors de ce reconfinement, 
détaille France Bleu, précisant 
que les cordonniers sont 
également autorisés à ouvrir. 

● ENTREPRISES 
L‘extension des fermetures 
de commerces à l’ensemble 
du territoire, annoncée 
mercredi par Emmanuel 
Macron, va faire passer le 
nombre d’établissements aux 
rideaux baissés de 90 000 à 
150 000, tandis que le coût 
total des aides et 
indemnisations aux 
entreprises va grimper à 
11 milliards d’euros par mois, 
a annoncé Bercy dans  
la soirée. 

À SAVOIR
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Premier invité pour le lance-
ment du Lab Éco de Midi Li-
bre, Pierre Moscovici, premier 
président de la Cour des comp-
tes, avait la difficile tâche de 
faire le point sur les capacités 
de rebond de l’économie, un an 
après le début de la pandémie. 
Et le haut fonctionnaire n’a pas 
tardé à faire un bilan critique 
dont le constat tient en trois 
points : « Le pays a manqué 
d’anticipation, mais a su mo-
biliser ses forces, être créatif et 
innovant et le “quoi qu’il en 
coûte” a coûté très cher. » 
Interrogé par le directeur de la 
rédaction Olivier Biscaye et Ka-
rim Maoudj, journaliste écono-
mique de Midi Libre, devant un 
parterre d’acteurs du monde 
économique régional (CCI, Me-

def, CPME…), Pierre Mosco-
vici a rappelé que la France 
n’était pas prête à affronter une 
telle crise sanitaire. Prudent sur 
les questions qui relèvent du po-
litique, il se montre plus cash 
sur la question du déficit public 
de 250 milliards d’euros accu-
mulé, soit 120 % du PIB fran-
çais : « On ne pourra pas vivre 
éternellement avec une dette 
publique à ce niveau. Il faudra 
se désintoxiquer pour ne pas 
pénaliser les générations futu-
res et ne pas attendre 2030 
pour le faire. » 

La dette, enjeu de la 
présidentielle de 2022 
Pas question pour le haut fonc-
tionnaire d’effacer la dette – 
« c’est séduisant mais ce serait 
un mensonge de le dire » – mais 
pas question, non plus, « de re-
mettre en cause les dépenses 
publiques importantes mises 
en œuvre durant la crise. Et 

tant que nous ne sommes pas 
sortis de la crise, il ne faut pas 
débrancher les dispositifs 
d’aide », assure-t-il. D’autant 
que la France continue d’em-
prunter avec « des taux d’inté-
rêt très bas et même négatifs ». 
En « observateur impartial », 
il sait aussi que la « dette publi-
que sera invariablement un 
thème central de la campagne 
présidentielle de 2022 ».  

Le premier président de la Cour 
des comptes attend beaucoup 
de la vaccination pour tourner 
le dos au Covid-19 est s’est mon-
tré « favorable » à un « passe-
port sanitaire qui permettra 
de reprendre peu à peu une vie 
normale ». Car après « le sou-
tien, viendra la relance. Et là, 
il ne faudra pas commettre l’er-
reur d’abandonner les grandes 
transitions écologique, numé-

rique et sociale » pour relancer 
la machine France. Mais pour 
cela, « il y a nécessité de trans-
former le fonctionnement de 
l’État. Il doit être mieux armé 
pour répondre aux futures cri-
ses, car il y en aura d’autres. 
Et elles seront peut-être sani-
taires, mais aussi géopoliti-
ques, climatiques… » Pour 
cela, il faut apprendre et ne pas 
refaire les mêmes erreurs. À ce 

titre, la Cour des comptes doit 
remettre début août un nouveau 
rapport pour faire un bilan glo-
bal « à 360 ° de cette crise ».  
Pierre Moscovici a également 
rappelé que les aides s’arrête-
ront et qu’il faudra aux entrepri-
ses des capacités d’innovation 
et de créativité. Et de paraphra-
ser John Fitzgerald Kennedy : 
« Ne demandez pas ce que vo-
tre pays peut faire pour vous… 
Demandez ce que vous pouvez 
faire pour votre pays. » En 
d’autres termes : « Il ne faudra 
pas tout attendre de l’État… »

ÉCONOMIE

Yannick Povillon 
ypovillon@midilibre.com

Pierre Moscovici : « D’abord sortir 
de la crise avant d’arrêter les aides »
Invité exceptionnel de notre Lab Eco, le premier 
président de la Cour des comptes est prudent 
mais aussi optimiste sur la capacité de rebond 
de l’économie du pays et de l’Occitanie.

Depuis son bureau parisien, Pierre Moscovici s’est placé en « observateur impartial ». JEAN-MICHEL MART

Midilibre.fr
Voir nos vidéos  
de l’événement

«

»

Il y a nécessité 
à transformer 

en profondeur l’État 
pour affronter 

les crises futures 
PIERRE MOSCOVICI (PREMIER 

PRÉSIDENT DE LA COUR DES COMPTES)

RÉVEILLE TON QUOTIDIEN !#LabEco

LA QUESTION Êtes-vous optimiste pour le redressement de la France ?
PIERRE DAMIEN ROCHETTE 
Président UIMM Méditerranée 

OUI 
L’économie française peut 
repartir, la vraie question, c’est 
comment arriver à détoxiquer 
nos entreprises. Elles sont 
aujourd’hui sous oxygène. 
Elles sont habituées à vivre 
avec cette aide. Il ne faut pas 
arrêter de les soutenir du jour 
au lendemain, brusquement.  
Il faut donc un plan progressif 
de sortie de crise. Comme  
le redémarrage est lié  
à l’évolution du niveau  
de vaccination et aux 
éventuels confinements,  
la redynamisation va 
dépendre de ça.

JEAN-CHARLES FEVRE 
Directeur Dév. Caisse d’Epargne 

OUI 
Il faut être optimiste. 
Pendant cette crise, la France 
et ses acteurs économiques 
ont fait preuve d’une grande 
résilience et d’une grande 
solidité. Notre économie tient 
encore debout. Gérer la sortie 
de crise, assumer les 
transitions écologiques, 
technologiques nécessaires 
et gérer le sujet de la dette 
sont les trois grands 
challenges qui nous 
attendent. Tous les acteurs 
travaillent main dans la main 
pour les relever et nous  
les relèverons.

BÉATRICE MORTIER 
Directrice déléguée d’Icade 

PEUT-ÊTRE 
Je veux être optimiste car, 
depuis le début de cette 
crise, tout le monde  
s’est adapté de manière 
exemplaire et dynamique. 
Mais le problème est quand 
allons-nous nous relever ? 
Les prévisions parlent de 
2022 mais au début ou à la 
fin de l’année ? Cela va être 
long. Pour moi, la grande 
difficulté va être de trouver 
un équilibre entre la crise 
économique et la crise 
sociétale, qu’il faudra gérer, 
toutes deux, pour enfin 
réussir à se projeter.

JULIEN FEJA 
Vice-président de Leader Occ 

OUI 
Les aides nécessaires  
et même de nouveaux 
systèmes de subvention ont 
été alloués aux entrepreneurs 
pour favoriser le rebond  
de l’économie. Cependant, 
je crois que l’on se repose 
encore trop sur les 
entrepreneurs qui doivent  
se renseigner et aller à la 
recherche de ces nouveaux 
fonctionnements eux-
mêmes. Il me semble que l’on 
gagnerait à les accompagner 
un peu plus. Mais j’ai 
confiance en eux, nous nous 
relèverons.

Notre mission : valoriser 
entreprises et territoires
Média leader de l’économie régionale, Midi Libre a 
franchi une nouvelle étape mercredi matin en donnant 
le coup d’envoi officiel de son Lab Eco, le sixième du 
nom lancé par la directrice générale du journal Claire 
Charbonnel après les thématiques Santé, Littoral, 
Immobilier, Tourisme, Agroalimentaire-Agriculture-
Alimentation. Une mission affichée et assumée : 
valoriser les entreprises et les territoires.  
Mais aussi : partager et soutenir l’invention  
de nouvelles pratiques de production ou de 
consommation, accompagner toutes les pratiques 
nouvelles et innovantes, trouver localement des 
réponses décentralisées à la crise… C’est bien le rôle de 
la presse quotidienne régionale, et donc celui de Midi 
Libre. Ce nouveau Lab s’intègre naturellement dans une 
démarche de valorisation de l’économie déjà portée 
par le groupe Midi Libre au travers des pages Eco tous 
les mardis, le magazine Décideurs et les cérémonies  
de remises de trophées économiques Septuors et 
Occinov. Au programme de ce Lab Eco cette année, 
l’organisation de six tables rondes animées par notre 
rédaction : la transition numérique ; les jeunes face à  
la crise ; l’écologie, moteur de l’économie de demain ? ; 
la recherche et l’innovation ; le rétablissement de  
la biodiversité ; l’emploi et l’apprentissage pour  
une meilleure inclusion en entreprise ; les enjeux  
de l’économie circulaire pour les collectivités… 
 Olivier Biscaye, directeur de la rédaction
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Le contexte de crise sanitaire 
a placé le Crédit agricole du 
Languedoc (CAL), comme tou-
tes les banques au demeurant, 
en première ligne depuis un an. 
Cela s’est traduit par une 
hausse intense de l’activité. Et 
en premier lieu les prêts garan-
tis par l’État. La caisse régio-
nale a ainsi accordé l’an dernier 
pour plus d’un milliard d’euros 
de PGE au profit de pus de 

8 000 entreprises implantées 
sur les quatre départements de 
son territoire : l’Hérault, le 
Gard, la Lozère et l’Aude. « No-

tre rôle est de préserver l’outil 

économique, insiste Christian 
Rouchon, son directeur géné-
ral. La crise, c’est un robinet 

fermé. Il faut faire en sorte que 

quand il ouvre, tous les cir-

cuits fonctionnent. » 
L’apparition et l’attribution des 
PGE en soutien de l’activité 
économique ne sont pas les 
seuls à expliquer la hausse des 
encours de crédits. En 2020, ce 
sont, au total, pas moins de 

5,3 milliards d’euros de crédits 
que la banque a accordés. Un 
niveau en hausse de 26 % par 
rapport à celui enregistré en 
2019. « Nous atteignons 34,3 % 

de parts de marché sur notre 

territoire », signale son direc-
teur général. 

Hausse des encours 
dédiés à l’habitat 
Aujourd’hui, les encours de cré-
dit gérés par le Crédit agricole 
du Languedoc atteignent 
23,3 milliards d’euros. En aug-
mentation de 11 % sur un an. 
Avec, malgré la crise, une 
hausse significative de 7,1 % sur 
les encours dédiés à l’habitat, 
à 2,5 milliards de crédits à l’ha-
bitat. 
« La crise n’a pas stoppé les 

projets et d’autres sont nés de 

cette situation sanitaire. Cer-

tains ont rapidement investi 

dans des opportunités. » La 
place d’acteur économique ré-
gional majeur affichée par le 
CAL est confirmée par le ni-
veau de l’encours de collecte. 
Il atteignait, à fin décembre, les 
30 milliards d’euros. Là encore, 
il est à la hausse : de 8,2 % sur 
un an. « Cette croissance est 

portée par une forte progres-

sion de l’encours des dépôts à 

vue, à 7,9 milliards d’euros. » 
Le Crédit agricole du Langue-
doc, qui revendique près d’un 

million de clients, dont 3 col-
lectivités publiques sur 4 et 3 
agriculteurs sur 4, « prépare la 

reprise ». « La caisse régionale 

dispose de fonds importants 

pour aider les entreprises à 

réussir la reprise », insiste 
Christian Rouchon (lire ci-con-
tre). « La crise n’est pas termi-

née. Tant que le niveau de vac-

cination ne sera pas 

acceptable, elle ne le sera pas. 

On espère que l’on pourra at-

teindre ce niveau-là cet été », 
ajoute Daniel Connart. Ses diri-
geants entendent poursuivre la 
participation de leur banque 
« aux mesures de soutien des 

pouvoirs publics et du groupe 

Crédit agricole ». Une manière 
de bien ancrer une audience ré-
gionale déjà fortement affir-
mée.

ÉCONOMIE

Karim Maoudj 
kmaoudj@midilibre.com

Le Crédit agricole du Languedoc a 
signé pour plus d’un milliard de PGE
La caisse régionale a accordé des prêts garantis 
par l’État à plus de 8 000 clients sur son 
territoire. L’activité de crédits est en hausse  
de 26 % en 2020.

Daniel Connart, président du Crédit agricole du Languedoc. SYLVIE CAMBON

ÉLECTION Daniel Connart, 
62 ans, est le nouveau 
président du Crédit agricole 
du Languedoc. Élu pour un 
mandat renouvelable chaque 
année, il a été élu à 
l’unanimité des 21 membres 
du conseil d’administration de 
la caisse régionale. Il succède 
à Jacques Boyer, qui était en 
poste depuis 2011. Belge 
d’origine, Daniel Connart 
dirige la société avicole 
Domaine de Porte, à Saint-
Pons-de-Thommières, dans 
les Hauts cantons de 
l’Hérault. La société dispose 
de deux autres implantations 
au niveau régional : à 
Villeneuve-lès-Maguelone, 
près de Montpellier, et  
μà Perpignan. Elle produit 
quotidiennement entre 
500 000 et 600 000 œufs, 
issus d’élevages en plein air. 
Elle possède plus d’une 
vingtaine de sites de 
production, dans l’Hérault, les 
Pyrénées-Orientales, l’Aude, 
l’Aveyron et le Tarn. Daniel 
Connart est depuis plus de  
25 ans administrateur de 
caisse locale et 22 ans au sein 
du conseil d’administration de 
la caisse régionale.

Daniel Connart  
à la présidence

REMBOURSEMENT Les entreprises ont jusqu’au 30 juin 
prochain pour souscrire au prêt garanti par l’État (PGE). « Il faut 
en user et en abuser », lance Christian Rouchon, directeur général 
du Crédit agricole du Languedoc. « Les premiers PGE arrivent  
à échéance. Sans décision du chef d’entreprise, ils doivent être 
remboursés. » Mais le patron opérationnel de la caisse régionale 
livre un conseil : « Étaler sur une longue durée le remboursement  
du PGE, parce que le taux reste modéré sur la phase 
d’amortissement. » Il rappelle également d’autres leviers :  
le soutien en fonds propres et les obligations subordonnées.

« On conseille d’étaler le prêt garanti »

● AÉRIEN 
Transavia, filiale low 
cost du groupe Air 
France, poursuit son 
développement à 
Montpellier avec le 
lancement d’une 
nouvelle route 
internationale vers 
Santorin, qui devient la  
5e destination ouverte 
par la compagnie pour  
la saison estivale. Une 
route supplémentaire  
en Grèce qui s’ajoute  
à Héraklion et Athènes, 
déjà opérées par la 
compagnie au départ  
de Montpellier. 

● IMPACT ESS 
Le nouveau programme 
“Impact ESS : investir 
solidaire en Occitanie”  
a permis de créer ou de 
préserver 750 emplois 
sur la région. Lancé par  
la Banque des territoires 
et la Région Occitanie,  
il a pour ambition de 
soutenir la création  
et le développement 
d’entreprises solidaires. 

● BÂTIMENT 
La Fédération du 
bâtiment de l’Hérault 
(FFB 34) et l’Association 
des maires de l’Hérault 
(AMF 34) lancent un 
appel aux collectivités 
territoriales afin qu’elles 
participent à la relance  
de la filière. Elles 
appellent au « lancement 
de projets de construction 
et de rénovation  
de bâtiments ».

MIDI EXPRESS

C’est une union qui affiche ses 

ambitions, celle de devenir le 

« champion européen de la mo-

bilité durable ». Fournisseur du 

système de vélo en libre-service 

(VLS) de Montpellier, Smoove 

s’unit à Zoov, référence techno-

logique du vélo électrique en li-

bre-service, dont le siège est à 

Paris. Smoove, créé en 2008 a 

une dizaine d’années à Saint-

Gély-du-Fesc, près de Montpel-

lier, avait déménagé début 2020 

à Lyon, à l’initiative de son pro-

priétaire, Mobivia, un groupe 

français de la galaxie Mulliez, 

propriétaire d’Auchan. Tout en 

maintenant sur Montpellier ses 

activités commerciales. 

« Accélérer le report 
modal » 
Le rapprochement avec Zoov 

vise à combiner les savoir-faire 

respectifs et déployer leurs tech-

nologies sur une grande partie 

du territoire. « La nouvelle en-

tité sera en mesure d’accompa-

gner une grande diversité de 

villes grâce à une gamme de 

systèmes de vélopartage inno-

vants, garantissant une qua-

lité de service de premier or-

dre », précisent les deux 

partenaires dans un communi-

qué. Objectifs : « accélérer mas-

sivement le report modal de la 

voiture personnelle vers la mo-

bilité à vélo » et « contribuer de 

façon majeure à la baisse d’au 

moins 60 % des émissions de 

gaz à effet de serre liées au 

transport à horizon 2050 ». 

50 000 vélos  
en libre-service 

« Le vélo doit se développer par-

tout. Les technologies de Zoov 

ont ceci de révolutionnaire 

qu’elles diminuent significati-

vement l’investissement et les 

coûts d’exploitation. Associées 

à notre expertise auprès des col-

lectivités, elles vont nous per-

mettre de rendre le libre-service 

plus rentable, plus simple à 

mettre en place, et d’ouvrir le 

champ à des usages complé-

mentaires », commente Benoît 

Yameundjeu, directeur général 

de Smoove. 

L’ambition est également de con-

tribuer au développement d’une 

filière française du vélo. En s’ap-

puyant « en priorité sur le tissu 

industriel français pour déve-

lopper leurs offres ». La chaîne 

d’approvisionnement Vélib, l’of-

fre de vélos en libre-service de 

Paris, déjà française à plus de 

60 %, « bénéficiera, elle aussi, 

d’actions de relocalisation ». 

Pionnière dans la conception et 

la fourniture de systèmes de vé-

los en libre-service, Smoove a 

déployé plus de 50 000 vélos 

électriques et mécaniques dans 

23 villes à travers le monde dont 

Moscou, Vancouver, Helsinki, 

Lima et Paris, au sein du consor-

tium Smovengo, le plus grand 

service de vélos en libre-service 

au monde avec plus de 360 000 

abonnés. 

K. M.

Mobilité durable : Smoove 
ambitionne le leadership européen
TRANSPORT

Le spécialiste 
montpelliérain des 
vélos en libre-service 
s’unit à Zoov.

Le service Smoove en service à Montpellier. MICHAEL ESDOURRUBAILH



OCCITANIE> JEUDI 1 AVRIL 2021 - Midi Libre

« J’en fais des cauchemars en 
me mettant à la place de ce 
pauvre homme qui a eu le mal-
heur d’être au mauvais endroit 
au mauvais moment. J’ai le 
sentiment que ce conducteur 
voulait refaire le 14 Juillet à 
Nice. Et il est capable de recom-
mencer à tout moment. » À la 
cour d’appel de Montpellier, 
l’avocat général ne cache pas, 
ce mardi, son inquiétude face 
au profil de Sofiane Champa-
gne. Cet homme de 29 ans, en 
prison depuis deux ans et demi, 
demande sa remise en liberté, 
alors que le juge d’instruction 
vient de décider de le renvoyer 
aux assises, pour tentative d’as-
sassinat. 
Il faut dire que son acte fait froid 
dans le dos. Le 14 novembre 
2018, vers midi, alors qu’il roule 
rue des Mimosas, près du Pa-
lais des Congrès à Perpignan, 
Sofiane Champagne accélère 
soudain à la vue d’un homme 
qui marche, devant lui, sur le 
trottoir. Sa voiture le percute, 
le piéton se retrouve sur le ca-
pot. Le conducteur descend, le 
regarde, puis redémarre et fra-
casse définitivement sa voiture 
contre un lampadaire. 
La victime est secourue et éva-

cuée à l’hôpital, dans un état cri-
tique. Fracture du crâne, du bas-
sin, traumatisme facial : après 
une longue période de coma, il 
sera sauvé par les médecins 
mais garde de lourdes séquel-
les. 

La victime va rester 
handicapée à vie 
« Il sera handicapé à vie », rap-
pelle la magistrate, et il n’a gardé 
aucun souvenir de la scène. 
En interrogeant le conducteur, 
les policiers sont effarés. « Je 
venais de me séparer de mon 
compagnon, j’avais pris des 
médicaments et de la cocaïne, 
et j’ai pris ma voiture dans 
l’idée de tuer quelqu’un », ex-
plique-t-il en garde à vue. En-

tendu, son ancien compagnon 
explique que le suspect a déjà 
été violent avec lui. « Il a déjà 
évoqué l’idée de prendre une 
voiture et de la jeter sur une 
gendarmerie ou dans la foule, 
racontera-t-il. Il a aussi long-
temps cherché à se procurer 
une arme sur le Dark web. » 
Les deux experts psychiatres 
ont estimé que son discerne-
ment était altéré au moment de 
ses actes, en soulignant son 
passé psychiatrique émaillé de 
plusieurs hospitalisations. Mais 
l’avocat général craint sa dan-
gerosité : « Il évoque la mort 
d’un codétenu en se mettant en 
cause, et il parle de la mort de 
Samuel Paty dans des termes 
particulièrement inquié-

tants. » 
Me Brivet-Gallaup, en défense, 
s’indigne : « En faire un terro-
riste en puissance me paraît 
inapproprié. Il n’est pas Mo-
hamed Merah ou je ne sais 
quel terroriste. Il relève plus de 
l’administration hospitalière 
que pénitentiaire. »   Sofiane 
Champagne, lui, attire l’atten-
tion des juges sur sa situation 
personnelle : « Étant homo-
sexuel et séropositif, ma déten-
tion est plus difficile. Je com-
prends la gravité de 
l’accusation mais j’aurais 
aimé avoir le droit d’un place-
ment à l’isolement et ne pas 
être mélangé à des détenus mu-
sulmans. » Décision le 6 avril. 

François Barrère

Il avait percuté un piéton parce 
qu’il voulait « tuer quelqu’un »
PERPIGNAN
Le juge d’instruction 
demande son renvoi 
aux assises pour 
tentative d’assassinat.

La cour d’appel de Montpellier rendra sa décision le 6 avril. PHOTO F. B.

Un an de prison dont six mois 
ferme et cinq ans de privation 
du droit d’éligibilité. Le tribunal 
correctionnel de Montpellier a, 
une nouvelle fois, fermement 
condamné Jean-Paul Goudou, 
l’ancien maire de la petite com-
mune de Saint-Privat (Hérault), 
près de Lodève, pour une série 
de délits édifiants : escroquerie 
par personne dépositaire de l’au-
torité publique, inscription in-
due de citoyens sur une liste 
électorale et faux en écriture pu-
blique. 
La saga judiciaire de l’ancien 
maire se termine et il aura mar-
qué la Ve République avec ce 
triste exploit pour la démocra-
tie locale : il est le seul élu à avoir 
été révoqué à deux reprises (lire 
par ailleurs). 
Cette ultime décision judiciaire, 
dont le jugement motivé a été 
rendu aux parties courant mars, 
étrille celui qui était à la tête de 
Saint-Privat, 400 habitants, en-
tre 1995 et 2016, les faits concer-
nant la période entre 2009 
et 2013. 
Les subventions du conseil dé-
partemental d’abord : quatre ont 
été obtenues de manière illicite, 
pour la réfection d’un chemin 
(24 000 €), la rénovation de la 

place (28 000 €) ou encore pour 
des abribus (5 000 €) et l’église 
(4 000 €). L’enquête a montré 
d’une part qu’elles n’ont jamais 

été votées en conseil municipal 
et que les factures présentées 
dans les dossiers n’avaient rien 
à voir avec les demandes de sub-

vention. L’argent a été affecté à 
d’autres réalisations communa-
les. 
« Ce fonctionnement rompt 
l’égalité de traitement des bé-
néficiaires de l’aide publique, 
dénonce Me Iris Christol, l’avo-
cate du conseil départemental 
de l’Hérault. En demandant des 
subventions sur des montants 
de travaux bien supérieurs à 
ceux effectués, il passait devant 
tout le monde. » 

« Il n’y a pas eu 
d’enrichissement 
personnel  » 
En plus de la peine pénale, Jean-
Paul Goudou doit rembourser 
40 000 € de sa poche à l’institu-
tion départementale. « Il recon-
naît des négligences, mais il 
n’y a aucune volonté de fraude, 
il n’y a eu aucun enrichisse-
ment personnel, tout a été fait 
dans l’intérêt de la commune et 
désormais, il a tourné cette 
page », rappelle Me Medico, 
l’avocat du mis en cause. 
Mais l’enquête des gendarmes 
avait aussi mis en exergue la 
présence de sept personnes ins-
crites indûment sur les listes 
électorales. Des connaissances 
qui travaillaient dans les travaux 
publics. « Concernant les ins-
criptions sur les listes électora-
les, Jean-Paul Goudou ne pou-
vait ignorer que ces personnes 
ne remplissaient pas les con-
ditions pour être régulièrement 
inscrits », écrit le tribunal. 

Yanick Philipponnat

ZOOM Jean-Paul Goudou a réussi l’exploit d’être révoqué  
à deux reprises par le ministère de l’Intérieur, un cas unique 
sous la Ve République. Une première fois, en 2013, après une 
condamnation à un an de prison ferme pour deux affaires 
d’escroquerie, faux et usage de faux (fausses signatures dans 
un dossier de modification de permis de construire et une 
autre falsification de permis profitant de sa position de maire 
pour toucher indûment 236 000 € de l’Agence de rénovation). 
Il a pourtant été réélu dès le 1er tour en 2014 avant d’être 
révoqué une seconde fois en 2016 quand la Cour de cassation 
a confirmé les peines.

Subventions détournées, électeurs 
bidons : prison ferme pour le maire
HÉRAULT
L’ancien élu de Saint-
Privat, Jean-Paul 
Goudou, une nouvelle 
fois condamné.

L’ancien maire de Saint-Privat, élu entre 1995 et 2016. ARCHIVE A. M.

Révoqué deux fois, unique sous la Ve

Un pilote de moto se tue 
sur le circuit de Lédenon
GARD Un accident a coûté la vie à un pilote de moto ce 
mercredi, peu avant 13 h, sur le circuit de Lédenon dans 
le Gard. Deux motos sont impliquées dans l’accident 
survenu au cours d’une « manœuvre de dépassement à 
grande vitesse », a précisé le parquet de Nîmes qui 
supervise les investigations. La collision entre les deux 
bolides a entraîné une sortie de piste au terme de 
laquelle un pilote de 52 ans est décédé malgré 
l’intervention rapide des secours. « L’accident est survenu 
lors d’une séance privée de roulage organisée par une 
société étrangère », a ajouté Patrick Bottero, le vice-
procureur de la République de Nîmes qui coordonne 
l’enquête pour homicide involontaire. Afin de déterminer 
les circonstances exactes de l’accrochage, l’autre pilote  
a été placé en garde à vue par les gendarmes de 
Marguerittes.  PHOTO J.-F. GOSSELIN

À 17 ans, il dérobe une 
voiture de la gendarmerie
AVEYRON L’enquête avance dans l’affaire peu banale 
d’un véhicule de la gendarmerie volé samedi 20 mars en 
Aveyron. Ce soir-là, vers 23 h 30, la patrouille de la 
brigade de Laissac qui intervient sur une sortie de route 
sur la commune de Palmas-d’Aveyron se fait dérober  
son véhicule. Les militaires procèdent en vain à des tirs 
de sommation pour dissuader le voleur. Quelques 
minutes plus tard, les forces de l’ordre retrouveront leur 
véhicule abandonné quelques kilomètres plus loin, sans 
le fuyard à son bord. De très grands moyens sont alors 
dépêchés – hélicoptère, barrages… –, dans la nuit pour 
retrouver sa trace. Après enquête, le délinquant a été 
interpellé à Toulouse. Il s’agit d’un mineur, âgé de 17 ans, 
défavorablement connu des services de justice. Après 
avoir été présenté devant un juge pour enfants, il a été 
placé en détention provisoire dans un établissement 
spécialisé.

FAITS DIVERS
GARD / BOUCHES-
DU-RHÔNE 
Drogue : Beaucaire 
et Tarascon 
investis par  
200 gendarmes 
Un dispositif 
impressionnant ! Ce 
mercredi matin, plus de 
200 gendarmes de la 
région Paca et du Gard ont 
investi Beaucaire et 
Tarascon. Ils agissaient 
dans le cadre d’une 
instruction menée par la 
juridiction interrégionale 
spécialisée de Marseille et 
d’une enquête sur un trafic  
de drogue de grande 
envergure, voire de niveau 
international.  

Les perquisitions se sont 
poursuivies pendant  
une partie de la journée. 
Selon nos informations,  
dix personnes ont été 
interpellées. 

NARBONNE 
Le cycliste meurt 
percuté par  
un camion 
Un cycliste âgé de 77 ans  
a été percuté par un poids 
lourd dans un rond-point, 
ce mercredi après-midi  
à Narbonne. Il n’a 
malheureusement pas 
survécu à ses blessures.  
Le chauffeur du camion a 
été placé en garde à vue  
et une enquête a été 
ouverte. 

Ille-sur-Têt : le suspect 
poursuivi pour meurtre
PYRÉNÉES-ORIENTALES Après avoir été entendu 
dans les locaux de la gendarmerie, l’homme soupçonné 
d’avoir tué un habitant d’Ille-sur-Têt, ce mardi au petit 
matin, a été déféré devant le juge des libertés et de la 
détention. Il s’est vu notifier son placement en détention 
provisoire, alors qu’une information judiciaire a été 
ouverte pour meurtre. Les soupçons de préméditation ont 
donc été levés. Originaire de Haute-Marne, le meurtrier 
présumé, 48 ans, a déjà été condamné pour des faits  
de violences ainsi que de vol avec violences.
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« Je suis scandalisée. » La mi-

nistre déléguée à la Citoyenneté, 

Marlène Schiappa, saisit le Con-

seil supérieur de l’audiovisuel 

(CSA) après la diffusion d’In-

croyables mariages gitans, une 

série documentaire tournée à 

Perpignan et diffusée fin février 

sur TFX, une chaîne du groupe 

TF1. 

« La manière dont est amenée 

la cérémonie du mouchoir, vi-

sant à prouver la virginité des 

jeunes filles, dont certaines ne 

sont pas majeures, me choque 

particulièrement », dénonce 

Marlène Schiappa dans une let-

tre adressée au président du 

CSA, Roch-Olivier Maistre, un 

courrier dévoilé le 30 mars par 

Télé-Loisirs. 

Selon cette tradition appliquée 

par une partie des gens du 

voyage, avant de convoler, la 

jeune fille à marier subit un test 

de virginité en présence des 

femmes mariées de son entou-

rage. Rappelant les principes du 

mariage civil en France, l’ex-se-

crétaire d’État en charge de 

l’Égalité hommes et femmes es-

time que « toute l’institution ré-

publicaine du mariage est ba-

fouée dans cette émission, sans 

un commentaire adéquat en 

voix-off ». 

Un projet de loi adopté  
par les députés 

La ministre pointe tout particu-

lièrement « le caractère atten-

tatoire à la dignité humaine 

que peut représenter le manque 

de distance dans la représen-

tation de ces pratiques ». 
Marlène Schiappa estime que le 

programme documentaire 

animé par Hélène Mannarino n’a 

pas suffisamment mis en con-

texte cette pratique, en la pré-

sentant « comme étant le vrai 

moment du mariage, au mé-

pris des lois de la République ». 

Cette approche rédactionnelle 

est « d’autant plus révoltante », 

selon Marlène Schiappa, que 

l’Assemblée nationale a voté le 

16 février, en première lecture, 

le projet de loi sur le sépara-

tisme qui vient précisément 

« renforcer les mesures de di-

gnité humaine en interdisant 

les tests de virginité et en s’as-

surant du consentement des 

époux ». La ministre déléguée 

auprès du ministre de l’Intérieur 

réclame une intervention du 

CSA après la diffusion du maga-

zine, rapporte Le Figaro. « J’ai 

toute confiance en la sagesse 

du Conseil pour apprécier le 

caractère attentatoire à la di-

gnité humaine que peut repré-

senter le manque de distance 

dans la représentation de ces 

pratiques », écrit-elle. 

Contacté mercredi, le groupe 

TF1 n’a pas donné suite. 

L’épilogue judiciaire était at-

tendu par les ONG et militants 
mobilisés pour venir en secours 

aux migrants. 

La Cour de cassation a statué 

mercredi : Cédric Herrou n’a 

rien d’un passeur de clandes-

tins. L’emblématique militant 

humanitaire, poursuivi pour 
avoir introduit à plusieurs repri-

ses ces dernières années des mi-

grants en France depuis l’Italie, 

en organisant un camp d’accueil 

sur ses terres, a été relaxé, mer-

credi, après un pourvoi du par-
quet de Lyon. L’agriculteur acti-

viste a immédiatement réagi sur 

Twitter : « Je suis définitive-

ment relaxé. Après 11 gardes 

à vue, 5 perquisitions et 5 pro-

cès et cinq ans de lutte. La so-

lidarité ne sera plus un délit. » 
Pour son avocat Me Sa-

brina Goldman, citée mercredi 

par Le Figaro, « c’est une ul-

time victoire qui vient consa-

crer le fait que Cédric Herrou 

n’a rien fait qu’aider l’autre 

[…] La cour a confirmé que la 

cause militante n’exclut pas le 

but humanitaire par prin-

cipe », souligne-t-elle.

La chambre de l’instruction de la cour 
d’appel de Douai a fait droit mercredi 
au président de l’Assemblée nationale 
Richard Ferrand, mis en examen dans 
l’affaire des Mutuelles de Bretagne, 
estimant que l’action publique est 
prescrite, rapportent l’AFP et Le Figaro.

Racisme, comparaison de l’animatrice 
Pépita à un singe, sexisme, le tout sous 
les rires et applaudissements du public. 
Les images du jeu Pyramide déterrées 
dans les archives de 1995 par  
Canap 95, mardi sur TMC, choquent.

Plantu tire sa révérence à la Une du 
Monde daté du jeudi 1er avril. Après 
cinquante ans d’histoire partagée, le 
quotidien du soir consacre un cahier 
spécial à son dessinateur historique, 
désormais officiellement à la retraite.

Plantu célébré pour  
son départ du “Monde”

Mutuelles : prescription Pyramide : les archives 
qui choquent

PRESSE AFFAIRE FERRAND RACISME

CONTROVERSE

Cérémonie du mouchoir : 
Schiappa saisit le CSA
La ministre déléguée à la Citoyenneté  
« scandalisée » par une série documentaire  
sur les mariages gitans, tournée à Perpignan.

Les traditions gitanes explorées sur TFX. CAPTURE D’ÉCRAN TFX

The Beauty of Living Twice, qui 

paraît ce jeudi en France sous le 

titre de La Beauté de vivre deux 

fois, fait grand bruit aux États-

Unis. Dans cette autobiographie, 

Sharon Stone révèle les abus 

dont elle aurait été victime en-

fant. L’actrice de 63 ans relate 

notamment les viols incestueux 

subis alors qu’elle n’était âgée 

que de 14 ans. Son grand-père 

aurait abusé d’elle à plusieurs re-

prises. Il s’en serait également 

pris à la petite sœur de la comé-

dienne, Kelly, de trois ans sa ca-

dette. Les deux mineures au-

raient ainsi été enfermées avec 

lui dans une pièce, avec la com-

plicité de la grand-mère, relate 

Paris-Match. Un calvaire qui 

n’aurait pris fin qu’à la mort du 

grand-père. 

Sharon Stone évoque dans son 

livre les obsèques : « Je l’ai tou-

ché, et la satisfaction bizarre 

qu’il était enfin mort m’a frap-

pée comme une tonne de glace. 

J’ai regardé Kelly et elle a com-

pris ; elle avait 11 ans et c’était 

fini. » 

Sharon Stone assure que sa mère 

n’était pas au courant de ces 

agressions. La star hollywoo-

dienne a attendu de longues an-

nées avant de se confier à sa fa-

mille : « Nous avons perdu toute 

une vie d’amour […] Au-

jourd’hui, ma mère et moi en 

sommes au début de notre rela-

tion. Si je n’avais finalement 

pas cessé de garder cet horrible 

secret, je ne l’aurais jamais con-

nue », écrit la comédienne, au 

moment où La Familia grande, 

l’ouvrage de Camille Kouchner, 

accusant le politologue Olivier 

Duhamel d’inceste sur son frère, 

provoque une onde de choc e n 

France. 

Dans son autobiographie, Sha-

ron Stone révèle également avoir 

été piégée sur le plateau de Ba-

sic Instinct, le film qui l’a rendue 

célèbre dans le monde entier. On 

aurait ainsi demandé à l’actrice 

de retirer ses sous-vêtements, 

car « ils reflétaient la lumière », 

avant le tournage de la fameuse 

scène où elle croise et décroise 

les jambes. Toujours selon son 

récit, elle n’aurait découvert les 

images de ses parties intimes que 

lors d’une projection du film, 

quand il était déjà trop tard.

Sharon Stone victime d’inceste
VIOLS

L’actrice le révèle dans 
un ouvrage publié jeudi.

L’épilogue pour Cédric Herrou.  MAXPPP

JUSTICE

« La solidarité ne sera plus un délit »
La Cour de cassation 
donne raison au 
militant Cédric Herrou.

PLANÈTE

● RUSSIE 
L’opposant russe Alexeï Navalny a annoncé mercredi avoir 
entamé une grève de la faim dans le but de convaincre le 
centre pénitentiaire où il est détenu, à l’est de Moscou, de 
lui fournir des soins médicaux adaptés pour soigner ce 
qu’il a décrit comme des douleurs au dos et aux jambes. 

● BIRMANIE 
Les quinze membres du Conseil de sécurité de l’ONU  
se retrouvaient mercredi pour tenter de mettre fin  
à la répression sanglante des manifestations en Birmanie. 
Les États-Unis ont, parallèlement, ordonné mardi le 
départ du pays de l’ensemble des employés du 
gouvernement américain non-essentiels et leurs familles. 

● IRAN 
L’Union européenne va imposer des sanctions contre huit 
commandants de milice et police iraniens et trois entités 
de la République islamique pour la répression meurtrière 
des manifestations de 2019. 

● CÔTE D’IVOIRE 
La chambre d’appel de la Cour pénale internationale (CPI)  
a confirmé mercredi l’acquittement de l’ancien président 
ivoirien Laurent Gbagbo des crimes contre l’humanité  
et crimes de guerre commis entre 2010 et 2011. 

● UNION EUROPÉENNE 
L’Agence spatiale européenne a lancé mercredi sa 
campagne de recrutement d’astronautes. Les candidats 
ont jusqu’au 28 mai pour déposer leur dossier en ligne, y 
compris les personnes en situation de handicap physique. 

● ÉTATS-UNIS 
Deux policiers du Capitole ont engagé une action en 
justice contre l’ancien président américain Donald Trump,  
qu’ils accusent d’avoir incité à l’insurrection du Congrès.

Le Britannique Deliveroo 
rate son entrée en Bourse
ROYAUME-UNI L’action Deliveroo, le groupe 
britannique de livraison de repas, se traitait mercredi 
matin à 302,25 pence, après un être tombée à 271 p, soit 
30 % en dessous de son prix d’introduction en Bourse de 
Londres. C’est l’une des pires performances enregistrées 
depuis des années par une grande entreprise lors de  
sa mise sur le marché. Ce prix inférieur aux attentes 
s’explique par le fait que plusieurs grandes sociétés de 
gestion d’actifs ont boudé l’opération en raison de leur 
scepticisme sur la viabilité du modèle économique de 
l’entreprise et sur la structure de son capital, qui repose 
sur deux catégories d’actions.  PHOTO M. E.

Sharon Stone prend la parole.  MAXPPP

TÉLEX
● GUÉRINI : PRISON FERME REQUISE 
Une peine de quatre ans de prison, dont deux avec sursis, 
et une amende de 70 000 € ont été requises mercredi 
contre le sénateur Jean-Noël Guérini jugé devant le 
tribunal correctionnel de Marseille pour « prise illégale 
d’intérêts », relatait mercredi Le Figaro. Une peine de huit 
ans ferme avec mandat de dépôt et une amende de 
500 000 € ont été réclamées contre son frère Alexandre, 
accusé d’avoir orchestré le trucage de marchés publics. 
Une interdiction des droits civils et civiques pendant cinq 
ans a également été requise pour les deux frères. 

● FABRE VICTIME D’UNE CYBERATTAQUE 
Le groupe pharmaceutique et cosmétique Pierre Fabre  
a été victime d’une cyberattaque et certains sites  
de production sont à l’arrêt, a indiqué mercredi à l’AFP  
le troisième laboratoire français.
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Les dirigeants d’une vingtaine 

de pays à travers le monde, du 

Conseil européen et de l’Organi-
sation mondiale de la Santé 

(OMS) ont soutenu mardi l’idée 

de définir un nouveau traité in-

ternational visant à faciliter une 

riposte commune contre de fu-

tures pandémies, en renforçant 

la coopération, la transparence 
et le partage des responsabili-

tés. 

L’idée d’un tel traité, qui garan-

tirait un accès universel et équi-

table aux vaccins, aux traite-

ments et aux diagnostics en cas 

de pandémie, a été suggérée par 
le président du Conseil euro-

péen, Charles Michel, lors d’un 

sommet du G20 en novembre 

dernier. 

Cette initiative a reçu le soutien 

formel des dirigeants d’une 

vingtaine de pays d’Europe, 
d’Afrique, d’Amérique du Sud 

et d’Asie, ainsi que de deux 

États insulaires des Caraïbes et 

d’Océanie – mais pas de la 

Chine ni des États-Unis – dans 

une tribune relayée par diffé-

rents médias, dont le quotidien 
Le Monde en France. 

Ce texte collectif, signé par le 

directeur général de l’OMS et le 

président du Conseil européen, 

a également été signé par les di-

rigeants des pays suivants : Afri-

que du Sud, Albanie, Allemagne, 
Chili, Corée du Sud, Costa Rica, 

Espagne, îles Fidji, France, 

Grèce, Indonésie, Italie, Kenya, 

Norvège, Pays-Bas, Portugal, 

Roumanie, Royaume-Uni, 

Rwanda, Thaïlande, Trinité-et-
Tobago, Tunisie, Sénégal, Ser-

bie et Ukraine. 

« Il y aura d’autres pandémies 
et d’autres situations d’urgence 
sanitaire de grande ampleur. 
Aucun gouvernement ni au-
cun organisme multilatéral ne 
peut, seul, faire face à cette me-
nace. La question n’est pas de 
savoir si cela aura lieu, mais 
quand », peut-on lire dans cette 

tribune. 
« Dans cette optique, nous 
croyons que les pays devraient 
œuvrer ensemble à l’élabora-
tion d’un nouveau traité inter-
national sur la préparation et 
la riposte aux pandémies », 

ajoutent les signataires. 

Selon Tedros Adhanom Ghe-
breyesus, directeur général de 

l’OMS, un tel traité permettrait 

de combler les failles révélées 

par la pandémie de Covid-19.

Dans son avis rendu ce lundi sur 

les élections départementales 

et régionales de juin prochain 

en France, et la possibilité de 

leur éventuelle tenue (*), le Con-
seil scientifique s’est attardé lon-

guement sur l’organisation de 

scrutins en temps d’épidémie 

dans les autres pays européens. 

Et les experts de citer plus par-

ticulièrement quatre exemples 

récents dans autant de pays dis-
tincts. 

Le Portugal a ainsi organisé une 

élection présidentielle le 24 jan-

vier dernier, alors que ce pays 

connaissait une vague épidémi-

que aiguë, en ayant recours à 
des bureaux de vote dédoublés, 

un vote par correspondance en-

couragé, et un vote par antici-

pation autorisé, pour les per-

sonnes confinées. 

Le taux de participation à cette 

élection a été de 39,5 %, contre 
48,8 % lors de la précédente pré-

sidentielle de 2016. 

En Espagne, des plages 
horaires par type de public 
En Allemagne, des élections ré-
gionales se sont tenues en 

Bade-Wurtemberg et en Rhéna-

nie-Palatinat le 14 mars. Là en-

core, le vote par correspon-

dance était vivement conseillé. 

Et la participation s’est avérée 

satisfaisante : 64 % contre envi-
ron 70 % pour ces deux mêmes 

dernières élections régionales 

de 2016. 

Ce qui ne fut pas le cas en Es-

pagne, pour les élections au Par-

lement de Catalogne du 14 fé-

vrier dernier. La principale in-

novation consistait à aménager 

des plages horaires différentes 
suivant le type de public se dé-

plaçant pour voter. Par exem-

ple, les personnes vulnérables 

pouvaient alors voter de 9 h à 

midi, celles contaminées ou sus-

pectées de l’être de 19 h à 20 h. 
In fine, 53,5 % d’électeurs ont 
participé à ce scrutin, contre 

79,1 % à la précédente élection 

du Parlement de Catalogne en 

2017. 

Aux Pays-Bas, les élections lé-

gislatives de mars dernier ont 
été étalées sur trois journées, 

avec consigne de voter le plus 

possible dans de grands espa-

ces (dans les gares ou les égli-

ses par exemple) ou en exté-

rieur. 88,6 % des électeurs ont 

participé à ce scrutin contre 
81,9 % pour le même rendez-

vous quatre ans plutôt. Un rare 

cas, donc, de participation su-

périeure en temps de pandémie. 

La Pologne, la Lituanie, la Ré-

publique Tchèque, la Rouma-

nie, la Bulgarie ou Chypre 

comptent également au nom-

bre des pays européens qui ont 
maintenu, fin 2020 ou lors du 

premier semestre 2021, les élec-

tions prévues sur leur sol (légis-

latives, municipales ou régiona-

les), malgré une circulation 

active du virus au moment où 

devait se tenir le scrutin. 

En 2021, des reports dans 
quatre pays seulement 
L’Espagne et le Royaume-Uni 

ont également décidé de ne pas 

changer, pour l’instant, la date 
de leurs élections respectives 

fixées en mai, alors que la Fin-

lande a reporté au 13 juin des 

municipales qui étaient prévues 

le 17 mars. 

Un état des lieux qui conduit à 

ce constat : alors qu’un grand 
nombre de scrutins prévus lors 

du premier semestre 2020, 

quand la première vague de 

l’épidémie frappait de plein 

fouet, avaient été annulés, la 

plupart sont désormais mainte-

nus. 

Ainsi, selon l’Institut pour la dé-

mocratie et l’assistance électo-
rale, lors du premier semestre 

2021, seules la France, la Fin-

lande, l’Italie et l’Allemagne 

(pour un rendez-vous électoral 

prévu dans le Land de Thu-

ringe) ont choisi de déplacer la 

date d’un scrutin. Reste désor-
mais à savoir ce que le gouver-

nement français va décider 

pour les départementales et ré-

gionales des 13 et 20 juin pro-

chains. 

> Après avoir pris connaissance du 
rapport du Conseil scientifique, Jean 
Castex va maintenant « solliciter 
l’avis, le retour des organisations 
politiques, des associations d’élus, 
et le gouvernement annoncera 
ensuite une décision sur la question 
des élections locales », a déclaré  
ce mercredi le porte-parole du 
gouvernement, Gabriel Attal.

Vincent Coste 
vcoste@midilibre.com

Élections : de rares annulations  
de scrutins dans l’UE depuis 2021
PANDÉMIE
Les reports avaient  
été nombreux lors  
de la première vague 
de l’épidémie.

Jour de vote en Allemagne, lors des élections régionales en Rhénanie-Palatinat, le 14 mars dernier. MAXPPP

MONDE

Vingt-cinq pays 
pour un traité  
sur la pandémie
Un projet et une initiative internationale qui 
ambitionne de combler les failles révélées 
depuis un an par l’épidémie de Covid-19.

Tedros Adhanom Ghebreyesus, directeur général de l’OMS. MAXPPP

Les banques ont  
assez de capitaux 
pour traverser la crise
ZONE EURO
Les banques de la zone euro 

disposent de fonds propres 

suffisants pour amortir l’im-

pact des retombées économi-
ques de la crise sanitaire et fi-

nancer la reprise 

économique, considère le 

Fonds monétaire internatio-

nal dans une note publiée en 

fin de semaine dernière, 

même si elles sont particuliè-
rement exposées aux sec-

teurs les plus touchés par la 

pandémie. 

« Si la pandémie a considé-
rablement amoindri les ca-
pitaux des banques, leurs ré-
serves sont suffisamment 
importantes pour surmon-
ter l’impact probable de la 
crise, a estimé le FMI. Asso-
ciées à des mesures politi-
ques adéquates, les banques 
sont capables de soutenir la 
reprise avec de nouveaux 
crédits. » 

S’appuyant sur ses projec-

tions de janvier 2021, le FMI 

affirme que les banques des 

19 pays de la zone euro pas-

seront le cap de la récession 

de 2020 et de l’amorce de re-
prise de cette année. 

« Le ratio agrégé des fonds 
propres devrait revenir de 
14,7 % à 13,1 % d’ici la fin 
2021 si les politiques de sou-
tien sont maintenues. De 
fait, aucune banque ne tom-
bera en dessous de 4,4 %, le 
seuil minimal de fonds pro-
pres, et ce même en l’absence 
de mesures de soutien », a 

encore indiqué le FMI. 

Le Fonds a en outre souligné 
l’importance des mesures pu-

bliques de soutien aux ban-

ques, en évoquant les assou-

plissements en matière 

d’exigences de fonds propres, 

les moratoires sur le rem-

boursement de dettes, les ga-
ranties de crédit ou encore 

les baisses d’impôts et les me-

sures de chômage partiel ac-

cordés aux entreprises.

La reprise du trafic aérien  
reste « très décevante »
CRISE Le trafic passagers en Europe, sur les vols 
domestiques et le fret aérien, progresse, mais « le 
fonctionnement courant reste très affecté par la pandémie », 
a estimé, mardi, le directeur général de l’Agence 
européenne de gestion du trafic aérien, Eamonn Brennan. 
Selon qui, le trafic des compagnies aériennes à bas coût 
se trouve aujourd’hui à environ 84 % en deçà du niveau 
pré-pandémie. Le président exécutif d’Airbus, Guillaume 
Faury, a de son côté qualifié la reprise du trafic aérien  
de passagers de « très décevante ». Mais il a souligné  
que le trafic se redressait aux États-Unis. PHOTO J.-M. MART

Le Parlement veut adopter 
le certificat vert numérique
VOYAGES Afin de faciliter l’adoption du certificat vert 
numérique d’ici l’été, les députés ont décidé lors de la 
dernière assemblée plénière d’accélérer la procédure, pour 
permettre une circulation sûre et libre. Il pourrait indiquer 
si le voyageur a été vacciné ou non, les résultats d’un test, 
et les informations sur la guérison suite à une infection. 
Plusieurs députés ont souligné la nécessité de garanties 
sur la protection des données personnelles et médicales 
et ont estimé que les personnes non vaccinées contre  
le Covid-19 ne doivent pas faire l’objet de discrimination.

Restrictions renforcées  
aux frontières de l’UE
VACANCES A l’approche des vacances de Pâques,  
de nombreux pays de l’UE multiplient les mesures  
de restriction à leurs frontières. Depuis mardi est par 
exemple exigé aux automobilistes un test PCR négatif à  
la frontière franco-espagnole. L’Italie vient, elle, d’imposer 
un isolement de cinq jours à toute personne arrivant  
sur son territoire en provenance d’un autre pays de l’UE.  
Le Portugal prévoit une quarantaine de quatorze jours, la 
Belgique de dix (idem aux Pays-Bas), l’Allemagne de cinq.
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Mise en danger et peu inspirée 

mercredi à Sarajevo, l’équipe de 
France s’en est remise à An-

toine Griezmann pour vaincre 

la Bosnie-Herzégovine (1-0) et 

adoucir son parcours qualifica-

tif au Mondial-2022, pour sa der-

nière sortie officielle avant 
l’Euro. 

Après un nul poussif contre 

l’Ukraine (1-1) et un succès pas 

flamboyant au Kazakhstan (2-

0), les Français ont enchaîné 

une troisième rencontre de 

suite sans grand éclat. 
Mais les champions du monde 

savent s’en sortir quand les jam-

bes sont alourdies par les longs 

déplacements, et leur soldat 

Griezmann, déjà buteur huit 

jours plus tôt, fait partie de ceux 
qui ne désespèrent jamais. 

Sa tête victorieuse à l’heure de 

jeu (60e) le place seul 4e 

meilleur buteur de l’histoire des 

Bleus (35 buts) et permet de 

clore le stage de mars sur une 
bonne note comptable. 

Avec 4 points d’avance sur 

l’Ukraine, 2e du groupe D, après 

trois matches sur huit, la pré-

sence des Français au Qatar fin 

2022 ne fait en effet guère de 

doutes. 
Mais avant de terminer le tra-

vail à l’automne, il y a un Euro à 

disputer en juin, et quelques mil-

liers de kilomètres de plus à par-

courir à travers l’Europe, de Mu-

nich à Budapest et peut-être 

aussi jusqu’à Londres, théâtre 

de la finale le 11 juillet. 

Les Bleus aborderont 

l’échéance avec confiance, et 
aussi quelques habitudes des 

longues distances. En moins 

d’une semaine, ils auront enre-

gistré plus de 10 000 kilomètres 

d’avion, la faute à leur excur-

sion du côté de Nur-Sultan di-
manche, un éreintant voyage. 

Lloris impérial 
Quatre jours plus tard, change-

ment de paysage : pour clore ce 

périple printanier, l’épais man-

teau neigeux de Nur-Sultan a 
laissé place aux quelques som-

mets encore glacés des alen-

tours de Sarajevo. 

Et sur la pelouse du stade Grba-

vica, la composition d’équipe 

des Bleus n’a pas eu grand-

chose à voir non plus avec celle 

du Kazakhstan : huit change-

ments, et pour seuls rescapés 

de la steppe d’Asie centrale 
Hugo Lloris, Griezmann et l’in-

attendu Thomas Lemar. 

Comme prévu, le onze tricolore 

s’est plutôt rapproché de celui 

qui avait déçu contre l’Ukraine 

huit jours plus tôt, avec Paul 
Pogba et Lemar en plus, Olivier 

Giroud et N’Golo Kanté (blessé) 

en moins. 

Le manque d’entrain entrevu à 

Saint-Denis a perduré côté fran-

çais, entre un Kylian Mbappé 

peu tranchant au moment 
d’adresser une reprise de volée 

(43e), un Kingsley Coman un 

peu mou sur une tête (15e) et 

un Raphaël Varane pas impérial 

dans les duels. 

Après n’avoir eu à négocier 

qu’un tir cadré en deux mat-

ches, Lloris a cette fois dû s’em-

ployer, sur un tir de Darko To-

dorovic (24e) puis une tête à 
bout portant de Dennis Hadzi-

kadunic (26e). 

Deux parades superbes pour fê-

ter une 123e sélection qui le 

place à la hauteur de Thierry 

Henry, au deuxième rang des 
Bleus les plus capés. 

En face, les “Dragons” d’Edin 

Dzeko et Miralem Pjanic se sont 

montrés plus dangereux que les 

précédents adversaires des 

hommes de Didier Deschamps. 

En vain, avec l’entrée d’Olivier 
Giroud, Griezmann s’est em-

belli, se retrouvant seul pour re-

prendre un bon centre d’Adrien 

Rabiot et trouver enfin la faille.

Midilibre.fr
Toute l’actualité  
sportive.

FOOTBALL

Les Bleus à 
l’essentiel

123
Hugo Lloris repousse 
les limites du temps. À 
34 ans, il a fêté mercredi 
sa 123e sélection en bleu, 
la 99e avec le brassard de 
capitaine. Le gardien des 
Bleus rejoint ainsi Thierry 
Henry au 2e rang des 
joueurs les plus capés 
de l’histoire de l’équipe 
de France. Loin toutefois 
du n° 1, Lilian Thuram 
et ses 142 matches avec 
le maillot frappé du coq. 
Si tout se passe bien, 
le gardien de Tottenham 
pourrait le rejoindre lors de 
la… Coupe du monde 2022.

La France s’impose en Bosnie-Herzégovine 1 – 0

Mondial 2022 / Éliminatoires. Les Tricolores ont 
attendu la seconde période pour porter l’estocade.

LE MATCH

BOSNIE-HERZÉGOVINE ...........0 
FRANCE ....................................1 
Stade Stadion Grbavica 
(Sarajevo). 
Mi-temps : 0-0. 
Arbitre : Daniele Orsato (ITA). 
But : Griezmann (60e). 
Avertissements à la Bosnie-
Herzégovine : Hadzikadunic, 
(16e), Sanicanin (54e), 
Hadziahmetovic (70e). 
Avertissements à la France : 
Varane (50e), Lemar (66e), 
Pogba (79e). 
BOSNIE-HERZÉGOVINE : 
Sehic - Todorovic (Stevanovic, 
77e), Ahmedhodzic, 
Hadzikadunic, Sanicanin, 
Kolasinac - Hadziahmetovic, 
Pjanic, Cimirot (Gojak, 86e) - 
Dzeko (cap.), Krunic (Prevljak, 
86e). 
FRANCE  : Lloris (cap.) - Pavard, 
Varane, Kimpembe, Hernandez 
- Pogba, Rabiot - Coman 
(Giroud, 59e), Griezmann, Lemar 
(Sissoko, 90e) - Mbappé. 

À l’image de Kimpembe, les Bleus ont souffert avant de trouver la faille en seconde période grâce à l’inévitable Griezmann. MAXPPP

Giroud (Coman, 59e), Sissoko (Lemar, 90e).

GGRIEZMANN

7

LLORIS PAVARD VARANE KIMPEMBE L. HERNANDEZ P. POGBA RABIOT LEMAR COMAN MBAPPÉ

Sont rentrés en jeu : 

7 5 5 6,5 5 4,5 5,5 6,5 4 5

● DIDIER DESCHAMPS 
(SÉLECTIONNEUR DE 
L’ÉQUIPE DE FRANCE  
AU MICRO DE M6) : 
« Notre première mi-temps 
était en dessous de ce que l’on 
peut faire. L’essentiel, c’est la 
victoire. On a fait mieux en 
seconde période. Entre les 
déplacements, le décalage 
horaire, le 3e match en une 
semaine… Je ne veux pas 
trouver d’excuses à mes 
joueurs mais quand même. » 

● ANTOINE GRIEZMANN 
(ATTAQUANT DES BLEUS, 
AU MICRO DE M6) : 
« C’était compliqué. On a 
toujours un peu de mal à jouer 
face à une défense à cinq. Le 
plus important, c’était quand 
même de prendre les trois 
points. À titre personnel, je suis 
prêt à tout donner et à aller 
très loin cet été avec cette 
équipe de France. » 

● HUGO LLORIS 
(GARDIEN DES BLEUS, 
AU MICRO DE M6) : 
« C’était un peu laborieux 
notamment en première 
période. C’est souvent une 
question de mental. Il faut faire 
les efforts tout de suite. C’est ce 
qu’il a manqué. On a mal joué 
aujourd’hui mais on a gagné. 
C’est important, il faut 
s’appuyer sur ça. On avance. »

À CHAUD

Groupe A 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mardi 30 mars 
Azerbaïdjan 1 - 2 Serbie 
Luxembourg 1 - 3 Portugal 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Portugal 7 3 2 1 0 6 3 
2 Serbie 7 3 2 1 0 7 5 
3 Luxembourg 3 2 1 0 1 2 3 
4 Irlande 0 2 0 0 2 2 4 
5 Azerbaïdjan 0 2 0 0 2 1 3 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Luxembourg - Azerbaïdjan 
Portugal - Irlande 

Groupe F 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Autriche 0 - 4 Danemark 
Écosse 4 - 0 Îles Féroé 
Moldavie 1 - 4 Israël 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Danemark 9 3 3 0 0 14 0 
2 Écosse 5 3 1 2 0 7 3 
3 Israël 4 3 1 1 1 5 4 
4 Autriche 4 3 1 1 1 5 7 
5 Îles Féroé 1 3 0 1 2 2 8 
6 Moldavie 1 3 0 1 2 2 13 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Danemark - Écosse 
Îles Féroé - Israël 

Moldavie - Autriche 

ÉLIMINATOIRES DE LA ZONE EUROPE POUR LA COUPE DU MONDE 2022
Groupe B 

PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 
Mercredi 31 mars 

Espagne 3 - 1 Kosovo 
Grèce 1 - 1 Géorgie 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Espagne 7 3 2 1 0 6 3 
2 Suède 6 2 2 0 0 4 0 
3 Grèce 2 2 0 2 0 2 2 
4 Géorgie 1 3 0 1 2 2 4 
5 Kosovo 0 2 0 0 2 1 6 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Géorgie - Kosovo 
Suède - Espagne 

Espagne - Géorgie 
Kosovo - Grèce 

Groupe G 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mardi 30 mars 
Gibraltar 0 - 7 Pays-bas 
Monténégro 0 - 1 Norvège 
Turquie 3 - 3 Lettonie 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Turquie 7 3 2 1 0 10 5 
2 Pays-bas 6 3 2 0 1 11 4 
3 Monténégro 6 3 2 0 1 6 3 
4 Norvège 6 3 2 0 1 4 3 
5 Lettonie 1 3 0 1 2 4 7 
6 Gibraltar 0 3 0 0 3 1 14 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Lettonie - Gibraltar 
Norvège - Pays-bas 

Turquie - Monténégro 

Groupe I 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Andorra 1 - 4 Hongrie 
Angleterre 2 - 1 Pologne 
Saint-marin 0 - 2 Albanie 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Angleterre 9 3 3 0 0 9 1 
2 Hongrie 7 3 2 1 0 10 4 
3 Albanie 6 3 2 0 1 3 2 
4 Pologne 4 3 1 1 1 7 5 
5 Andorra 0 3 0 0 3 1 8 
6 Saint-marin 0 3 0 0 3 0 10 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Andorra - Saint-marin 
Hongrie - Angleterre 

Pologne - Albanie 
Albanie - Hongrie 

Angleterre - Andorra 
Saint-marin - Pologne 

Groupe E 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mardi 30 mars 
Belgique 8 - 0 Bélarus 
Pays De Galles 1 - 0 Rép. Tchèque 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Belgique 7 3 2 1 0 12 2 
2 Rép. Tchèque 4 3 1 1 1 7 4 
3 Pays De Galles 3 2 1 0 1 2 3 
4 Bélarus 3 2 1 0 1 4 10 
5 Estonie 0 2 0 0 2 4 10 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Estonie - Belgique 
Rép. Tchèque - Bélarus 

Bélarus - Pays De Galles 
Belgique - Rép. Tchèque 

Groupe C 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Irlande Du N. 0 - 0 Bulgarie 
Lituanie 0 - 2 Italie 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Italie 9 3 3 0 0 7 0 
2 Suisse 6 2 2 0 0 4 1 
3 Irlande Du N. 1 2 0 1 1 0 2 
4 Bulgarie 1 3 0 1 2 1 6 
5 Lituanie 0 2 0 0 2 0 3 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Italie - Bulgarie 
Lituanie - Irlande Du N. 

Bulgarie - Lituanie 
Suisse - Italie 

Groupe H 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mardi 30 mars 
Chypre 1 - 0 Slovénie 
Croatie 3 - 0 Malte 
Slovaquie 2 - 1 Russie 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Croatie 6 3 2 0 1 4 1 
2 Russie 6 3 2 0 1 6 4 
3 Slovaquie 5 3 1 2 0 4 3 
4 Chypre 4 3 1 1 1 1 1 
5 Slovénie 3 3 1 0 2 2 3 
6 Malte 1 3 0 1 2 3 8 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Malte - Chypre 
Russie - Croatie 

Slovénie - Slovaquie 

Groupe D 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Bosnie 0 - 1 FFrance 
Ukraine 1 - 1 Kazakhstan 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 France 7 3 2 1 0 4 1 
2 Ukraine 3 3 0 3 0 3 3 
3 Finlande 2 2 0 2 0 3 3 
4 Bosnie 1 2 0 1 1 2 3 
5 Kazakhstan 1 2 0 1 1 1 3 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Kazakhstan - Ukraine 
France - Bosnie 

Groupe J 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Arménie 3 - 2 Roumanie 
Allemagne 1 - 2 Macédoine 
Liechtenstein 1 - 4 Islande 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Arménie 9 3 3 0 0 6 2 
2 Macédoine 6 3 2 0 1 9 4 
3 Allemagne 6 3 2 0 1 5 2 
4 Roumanie 3 3 1 0 2 5 6 
5 Islande 3 3 1 0 2 4 6 
6 Liechtenstein 0 3 0 0 3 1 10 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Islande - Roumanie 
Liechtenstein - Allemagne 

Macédoine - Arménie 
Islande - Macédoine 
Allemagne - Arménie 

Roumanie - Liechtenstein 
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Discutée ce mercredi par 

l’UEFA avant d’être formelle-

ment approuvée le 19 avril, la 

réforme de la Ligue des cham-

pions à partir de 2024 s’inspire 

des tournois d’échecs et suscite 
déjà espoirs de recettes accrues 

et critiques. 

1 À quoi ressemblera 
la nouvelle formule ? 

Le tournoi va passer de 32 à 

36 équipes, ce qui doit permet-
tre d’attribuer un ticket supplé-

mentaire à la France et de qua-

lifier pour la première fois des 

clubs au bénéfice de leur histo-

rique européen, via leur coeffi-

cient UEFA, même après une 

saison ratée, à l’image de ce qui 
arrive à Liverpool, vainqueur de 

la C1 en 2019 et seulement 7e ac-

tuellement en Premier League 

anglaise. 

Intangible depuis la saison 2003-

2004, la phase de poules doit 
être radicalement remaniée, 

avec la disparition des huit 

groupes de quatre équipes qui 

s’affrontaient en match aller-re-

tour. 

À la place, les 36 équipes se dis-

puteront un mini-championnat 
dans un même tableau, selon le 

“système suisse” : chacune af-

frontera 10 adversaires diffé-

rents dans une confrontation 

unique, avec cinq matches à do-

micile et cinq à l’extérieur. 

Les huit premiers au classement 

final seront qualifiés en huitiè-

mes de finale, et les clubs clas-

sés de la 9e à la 24e place se dis-

puteront les huit autres places, 
via des rencontres aller-retour. 

La phase à élimination directe 

demeurera inchangée : les clubs 

s’affrontent en rencontres aller-

retour à partir des huitièmes de 

finale, jusqu’à la finale disputée 
sur un seul match. 

2 D’où vient le 
“système suisse” ? 

Inédite dans le football, cette 

formule conçue par un institu-

teur suisse, Julius Müller, a été 
utilisée pour la première fois 

lors du Championnat de Suisse 

d’échecs à Zurich, en 1889. 

L’idée était d’organiser un tour-

noi regroupant un nombre élevé 

d’adversaires - il y avait 

74 joueurs à Zurich - mais en li-
mitant le nombre de confronta-

tions. 

Il s’agit donc d’un compromis 

entre la formule “chacun ren-

contre tout le monde”, garante 

du résultat le plus juste, et un 
tableau à élimination directe, 

rapide mais jugé trop aléatoire. 

Ce système, décliné depuis en 

une multitude de variantes, est 

aussi utilisé dans d’autres dis-

ciplines et jeux comme les 

échecs. 

3Quels sont 
ses avantages ? 

La phase de poules devrait com-

porter cent rencontres de plus 

par rapport à aujourd’hui, ce qui 

ferait passer l’ensemble de la 

compétition à 225 matches au 

lieu de 125. 

Sur le papier, l’UEFA peut donc 

espérer nettement gonfler le gâ-

teau des droits TV, alors que 
l’instance redistribuait déjà 

quelque 2 milliards d’euros l’an 

dernier aux participants de la 

C1. 

Les qualifiés, qui bénéficieront 

chacun de dix rencontres ga-
ranties au lieu de six au-

jourd’hui, pourront de surcroît 

tabler sur des revenus de billet-

terie plus élevés, même s’ils ne 

gagnent pas un seul match. 

En matière d’intérêt sportif, la 

multiplication des confronta-
tions lors de la première phase 

permet plus d’affiches entre 

grands clubs avant les huitiè-

mes de finale. 

Enfin, le “système suisse” offre 

de la souplesse : le nombre de 

participants comme le nombre 

de confrontations peuvent être 

ajustés à l’avenir, sans changer 

la formule globale. 

4 Fait-il l’unanimité ? 

L’association European Lea-

gues, qui représente une tren-

taine de ligues professionnelles 

en Europe, estimait vendredi 

dernier que multiplier les mat-
ches « n’augmente pas néces-
sairement la valeur de la com-
pétition, y compris 
financièrement ». 

Entre les saisons 1999-2000 et 

2002-2003, l’UEFA avait ainsi 

expérimenté deux phases de 
poule successives en C1, une 

formule théoriquement lucra-

tive mais qui n’avait guère sé-

duit le public. 

« Il y a un danger à dynami-

ter les compétitions existan-
tes », renchérit Ronan Evain, 

coordinateur de Foot suppor-

ters Europe (FSE), pour qui « le 
risque de fatigue est réel » si le 

tournoi s’avère interminable et 

« difficile à comprendre ». 
Certains détracteurs redoutent 

aussi que les dix matches de 

poule ne favorisent un peu plus 

les grands clubs, en réduisant 

l’aléa sportif, alors qu’ils con-

centrent déjà à la fois des recet-
tes et des trophées. 

« On nous dit que ça fonc-
tionne bien aux échecs. C’est 
sans doute vrai, sauf que les 
joueurs d’échecs fortunés ne 
peuvent acheter un paquet de 
reines supplémentaires auprès 
des joueurs plus pauvres, et 
structurellement pénalisés par 
le système », déploraient récem-

ment nos confrères du Guar-
dian. 

Un nouveau format inspiré du jeu d’échecs
FOOTBALL
Ligue des champions. 
La réforme devrait être 
officialisée le 19 avril 
par l’UEFA, pour 2024.

La nouvelle réforme de la coupe aux grandes oreilles profitera au football français. ILLUSTRATION MAXPPP

Les Bleuets en quarts 
de finale de l’Euro
ISLANDE – 21 ..........................0 
FRANCE – 21 ...........................2 
Alcufer Stadion (Gyor, Hongrie). 
Mi-temps : 0-2. 
Arbitre : Lawrence Visser (BEL). 
Buts : Guendouzi (17e), 
Edouard (38e). 
Avertissement à l’Islande : 
Finnsson (12e). 
Avertissement à la France : 
Claude-Maurice (64e). 
ISLANDE : Olafsson -
Fridriksson, Palmason Finnur, 
Leifsson, Thorkelsson -
Willumsson (S. Thordarson, 
85e), K. Thordarson, 
Baldursson - Finnsson 
(Helgason, 74e), Anderson, 
Ingimundarson (Bjarkason, 
74e). 
FRANCE : Lafont - Dagba, 

Koundé, Badiashile, Maouassa - 
Claude-Maurice (Camavinga, 
74e), Tchouameni (Soumaré, 
19e), Guendouzi (cap.) – Ikoné 
(Laurienté, 61e), Edouard (Kolo 
Muani, 61e), Gouiri (Faivre, 
61e). 

L’équipe de France Espoirs 
s’est qualifiée mercredi pour les 
quarts de finale de l’Euro, où 
elle affrontera les Pays-Bas, 
grâce à son succès 2-0 face à 
l’Islande. 
Les Français ont marqué par 
Guendouzi (17e) et Edouard 
(38e). L’équipe de Sylvain Ripoll 
prend la deuxième place du 
groupe C derrière le Danemark 
et rencontrera donc les Pays-
Bas le 31 mai à Budapest pour 
une place en demi-finales.

Les Espoirs français n’ont jamais tremblé face à l’Islande. MAXPPP

FOOTBALL

FÉMININES 
OL-PSG  
le 18 avril 
Le quart de finale retour  
de Ligue des champions 
dames entre l’Olympique 
lyonnais et le Paris SG, 
reporté à la demande  
des Lyonnaises touchées 
par une vague de 
contaminations au  
Covid-19, sera disputé  
le dimanche 18 avril,  
selon l’UEFA. Victorieuses 
1-0 à l’aller, les quintuples 
tenantes du titre ne 
pouvaient disputer la 
rencontre, initialement 
prévue ce mercredi, en 
raison de « six à sept cas de 
Covid-19 » dans l’effectif, 
selon le dernier décompte 
mardi de l’OL. 

● UEFA 
L’UEFA a levé mercredi  
la jauge de 30 % de 
spectateurs dans les 
stades décidée en octobre 
dernier, laissant les 
autorités locales décider 
d’éventuelles limites, 
notamment en vue de 
l’Euro de football (11 juin-
11 juillet). « Compte tenu du 
fait que les 55 associations 
membres de l’UEFA font 
chacune face à une situation 
différente dans la gestion de 
la pandémie, une telle 
limitation n’est plus 
requise », explique 
l’instance après avoir réuni 
son comité exécutif. 

● UEFA (2) 
Jusqu’à cinq changements 
de joueurs par match et par 
équipe seront autorisés 
durant l’Euro organisé du 
11 juin au 11 juillet 2021, a 
annoncé mercredi l’UEFA, 
une mesure liée aux 
désagréments de la crise 
sanitaire et déjà en vigueur 
dans d’autres compétitions. 

● ALLEMAGNE 
L’international allemand du 
Real Madrid Toni Kroos a 
dénoncé dans des termes 
inédits les conditions de 
travail et la répression de 
l’homosexualité au Qatar, 
hôte du Mondial 2022,  
dans la foulée des 
messages plus ou moins 
explicites envoyés par  
des équipes européennes 
ces derniers jours. 

● ANGLETERRE 
Amnesty International a 
déclaré mercredi qu’elle 
espérait que l’Angleterre  
se joindrait à d’autres pays 
pour protester contre les 
conditions des travailleurs 
migrants au Qatar avant  
la Coupe du monde 2022. 
Rappelons que lors des 
éliminatoires pour le 
Mondial, des joueurs de 
l’Allemagne, des Pays-Bas 
et de la Norvège ont porté 
des maillots exprimant leur 
inquiétude concernant les 
droits de l’homme au Qatar. 

● C1 DAMES 
Les Anglaises de Chelsea 
ont nettement dominé 
mercredi les Allemandes de 
Wolfsburg 3-0 en quart de 
finale retour de la Ligue des 
champions dames, 
délocalisé à Budapest 
(Hongrie), et se qualifient 
pour les demi-finales.

UNE-DEUX

L’équipe de France féminine a 

enchaîné 15 matches sans dé-

faite depuis l’élimination en 

quart de finale du Mondial 2019 

contre les États-Unis, équipe 

double championne du monde 

en titre que les Bleues de Co-

rinne Diacre retrouvent au mois 

d’avril en amical. 

Les Françaises, troisièmes au 

classement Fifa, vont mettre 

leur série d’invincibilité à 

l’épreuve de l’Angleterre (N.6 

mondiale) le 9 avril à Caen puis, 

espèrent-elles, devant la “Team 

USA” (N.1 mondiale), au Havre 

le 13 avril. 

Zéro but encaissé 
Les Américaines sont les derniè-

res à avoir mis les Bleues à terre 

(défaite 2-1), avec un doublé de 

Megan Rapinoe inscrit en quart 

de finale de Coupe du monde, 

le 28 juin 2019 au Parc des prin-

ces. La réduction du score par 

Wendie Renard, à dix minutes 

du terme, n’avait pas suffi. 

Depuis, les Tricolores ont dis-

puté quinze matches avec un bi-

lan flatteur de 13 victoires et 2 

matches nuls. Seules les Néer-

landaises leur ont tenu tête (3-

3), en mars 2020 au Tournoi de 

France, ainsi que les Autrichien-

nes (0-0), fin octobre de la 

même année dans le cadre des 

qualifications pour l’Euro 2022. 
Durant ces éliminatoires, com-

mencés en octobre 2019 et con-

clus victorieusement en décem-

bre 2020, les Bleues ont joué 

huit rencontres sans encaisser 

le moindre but. Elles n’ont aban-

donné que deux points en Au-

triche, avant de défaire 3-0 au 

retour leur rival le plus coriace 

du groupe. 

Au-delà des Pays-Bas, l’adver-

sité la plus élevée est venue des 

deux autres nations affrontées 

durant la première édition du 

Tournoi de France, tournoi ami-

cal organisé en mars 2020 par la 

Fédération française de football 

à Calais et Valenciennes. Les 

Françaises avaient pris le des-

sus sur le Canada d’Ashley Law-

rence et le Brésil de Marta, bat-

tus 1-0 à chaque fois. 

Malgré ces bons résultats, le 

quotidien de l’équipe de France 

a été traversé par des tensions 

entre Diacre et certaines joueu-

ses, dont la capitaine Amandine 

Henry. Le président de la FFF 

Noël Le Graët a jusqu’à présent 

toujours publiquement défendu 

la sélectionneuse, qu’il a nom-

mée en 2017, en mettant en 

avant l’invincibilité de son 

équipe. Le contrat de la techni-

cienne de 46 ans court jusqu’à 

l’Euro féminin prévu en 2022 en 

Angleterre.

Bleues, ces invincibles
FOOTBALL

Les joueuses de 
Corinne Diacre restent 
sur une série de quinze 
matches sans défaite.

Des tensions entre Corinne Diacre et Amandine Henry en 2020. MAXPPP

La sélectionneure de 
l’équipe de France Corinne 
Diacre communiquera 
ce jeudi, à 11 h, au siège 
de la FFF, la liste des 
joueuses retenues 
pour ces deux matches 
internationaux prévus  
face à l’Angleterre et  
aux Etats-Unis.

La liste de Diacre 
dévoilée ce jeudi

RASSEMBLEMENT
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Ligue Féminine 1 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mercredi 31 mars 
Charnay/Bourgogne 54 - 80 ASVEL 
Landerneau 79 - 87 Saint-Amand 
Tarbes Gespe Big. 64 - 59 Flammes Carolo 
Villeneuve d'Ascq 97 - 71 Nantes Reze 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 Bourges 38 19 19 0 0 1493 1209 
2 Basket Landes 34 20 14 0 6 1469 1341 
3 ASVEL 31 18 13 0 5 1432 1194 
4 Roche Vendée 30 20 10 0 10 1457 1455 
5 Villeneuve d'Ascq 30 20 10 0 10 1436 1479 
6 LATTES-MTP 28 18 10 0 8 1340 1272 
7 Tarbes Gespe Big. 28 20 8 0 12 1291 1376 
8 Landerneau 26 19 7 0 12 1356 1415 
9 Flammes Carolo 25 17 8 0 9 1202 1170 
10 Charnay/Bourgogne 25 19 6 0 13 1264 1410 
11 Saint-Amand 24 19 5 0 14 1164 1383 
12 Nantes Reze 23 19 4 0 15 1231 1431 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Saint-Amand - Charnay/Bourgogne 
Bourges - Basket Landes 

Flammes Carolo - Nantes Reze 
Roche Vendée - LATTES-MTP 

Tarbes Gespe Big. - Villeneuve d'Ascq 
Landerneau - ASVEL 

● RUGBY À XV 
Les finales de Challenge 
européen et de Coupe 
d’Europe de rugby 
n’auront pas lieu à 
Marseille les 21 et 22 mai 
comme prévu 
initialement, « afin de 
limiter les déplacements 
transfrontaliers et les 
risques de transmission  
du Covid-19 ». 

● BASKET-BALL 
Monaco s’est qualifié 
pour les demi-finales  
de l’Eurocoupe (C2) en 
s’imposant contre  
les Monténégrins du 
Buducnost Podgorica 90 
à 87 mercredi à domicile 
dans le match 3 décisif. 

● BASKET-BALL (2) 
En Euroligue, l’Asvel a 
poussé le Khimki Moscou 
en prolongation mais 
s’est inclinée (87-85). 

● AUTO 
Hyundai, M-Sport Ford et 
Toyota se sont engagés 
pour les trois prochaines 
saisons (2022-2024) en 
Championnat du monde 
WRC, marqué par l’arrivée 
en 2022 des moteurs à 
technologie hybride. 

● HANDBALL 
Nantes s’est incliné, 
mercredi, face à Kielce  
en 8e de finale aller de la 
Ligue des champions  
(24-25). Le PSG joue, lui,  
son 8e ce jeudi (20 h 45) à 
Celje.

TÉLÉGRAMMES

Le Néerlandais Dylan van 
Baarle (Ineos) a remporté la 
semi-classique A travers la Flan-
dre, comptant pour le World 
Tour, en s’imposant en solitaire 
devant le Français Christophe 
Laporte mercredi à Waregem 
(nord), à quatre jours du Tour 
des Flandres. Le Belge Tim 
Merlier, qui a réglé le sprint du 
peloton, a complété le podium. 
Formé sur la piste, Van Baarle 
(28 ans) a signé à Waregem sa 
5e victoire chez les profession-
nels. « C’est le plus beau suc-
cès de ma carrière après de 
nombreuses places d’honneur 
sur les courses flamandes (4e 
et 8e du Tour des Flandres 
en 2017 et 2020, NDLR) », s’est-
il réjoui. 
Son plus beau succès jusqu’à 
présent étant une victoire 
d’étape au Dauphiné (en 2019). 
Les favoris, Julian Alaphilippe 
et Mathieu van der Poel ont, 
eux, connu un “jour sans” et 
n’ont jamais pesé sur la course. 
L’épreuve de 184,1 km s’est dé-
cantée à 50 kilomètres de la li-
gne, Dylan van Baarle s’échap-
pant seul. Le Néerlandais n’a 
jamais compté plus de 40 se-
condes d’avance mais n’a pas 
été repris. 
Derrière le coureur de l’équipe 
Ineos, un groupe de huit hom-
mes (parmi lesquels les Belges 
Greg Van Avermaet et Jasper 

Stuyven ainsi que les Français 
Florian Sénéchal, Christophe 
Laporte et Warren Barguil) a 
mené la chasse. 
Mais l’entente entre ces hom-
mes n’a pas été bonne, au point 
qu’à l’exception de Laporte, ils 
ont fini par être rattrapés par le 
peloton sous la flamme rouge. 
Le champ était donc libre pour 
une victoire en solo de Van 
Baarle, récent 8e de Gand-We-
velgem dimanche et 7e du GP 
de l’E3 vendredi, qui a confirmé 
sa bonne forme du moment. 
« J’avais de très bonnes jam-
bes aujourd’hui mais j’aurais 
aimé être accompagné car les 

30 derniers kilomètres ont 
vraiment été très longs », a 
commenté le vainqueur. 

Que de chutes 
Mathieu van der Poel, vain-
queur sortant, a, lui, montré 
d’inquiétants signes de fatigue 
dans les derniers monts. Ala-
philippe, le champion du 
monde, a également été inca-
pable de suivre le rythme des 
meilleurs, notamment dans le 
redoutable Taaienberg à 55 ki-
lomètres de l’arrivée. 
De quoi s’inquiéter pour ces 
deux coureurs en vue du 
Ronde ? D’autant que leur 

grand rival, le Belge Wout Van 
Aert (absent mercredi), a dé-
montré sa grande forme en ga-
gnant Gand-Wevelgem diman-
che. 
Comme souvent, cette course 
A travers la Flandre, acciden-
tée, disputée sur des routes 
étroites, sinueuses et parfois 
pavées, a été nerveuse. 
Les chutes ont été nombreuses. 
L’une d’entre elles, à 60 km de 
la ligne, a vu l’Italien Elia Viviani 
(récent vainqueur de Cholet-
Pays de la Loire) lourdement 
projeté au sol avant d’être con-
duit à l’hôpital pour des exa-
mens.

Van Baarle déjoue tous les pronostics
CYCLISME
Le Néerlandais (Ineos) 
a remporté  
la semi-classique  
À travers la Flandre.

Dylan van Baale a réalisé un grand numéro au nez et à la barbe des favoris. MAXPPP

L’Usap à Aurillac 
pour coller aux 
basques de Vannes
RUGBY À XV
Il n’est jamais facile de dicter sa 

loi dans le Cantal. Réputés pour 
leur hardiesse et plus particu-

lièrement sur leurs terres, les 

Aurillacois sont encore plus re-

doutables lorsque le danger les 

guette. 

Et après 24 journées de compé-

tition, le temps presse pour les 
hommes de Roméo Gontineac. 

Actuellement treizièmes au 

classement, les Rouge et Bleu 

cherchent à éteindre la mèche 

pour éviter l’explosion. Dure-

ment secoué au match aller en 
Roussillon (31-6) et sans solu-

tions la semaine dernière chez 

une formation de Valence-Ro-

mans virtuellement relégable 

(37-12), le Stade Aurillacois doit 

retrouver des couleurs au plus 

vite.  

Perpignan favori 
« On sait qu’Aurillac joue le 
maintien avec l’énergie du dés-
espoir, avance le coach catalan 

Patrick Arlettaz. C’est un ter-
rain où il est difficile de jouer 
et si on n’y met pas les ingré-
dients, on va avoir de grosses 
difficultés. C’est une équipe qui 
joue beaucoup avec de l’origi-
nalité dans ses lancements, 
donc il faudra être concentrés 
et agressifs ! »  

Fort de six succès de rang, Per-

pignan se présentera en favori 

logique sur la pelouse de Jean-

Alric. D’autant que si les troisiè-

mes lignes Chouly et Fa’asalele 
ne seront pas du voyage, les 

avants Bachelier, Eru, Lam et 

le demi d’ouverture Fernandez 

sont pour leur part de retour. 

Vraiment pas un luxe. 

Alain Bonneriez 
redac.sports@midilibre.com

Le printemps pointe le bout de 

son nez à Montpellier. Ce mardi, 

le scintillant rayon de soleil du 

stade Eric-Béchu reflétait bien 

le ciel qu’a réussi à se dégager le 

MHR ces dernières semaines. 

Quatre victoires sur les cinq der-

niers matches, dont les deux der-

nières face à Clermont (22-16) 

et Toulouse (16-29), la dynami-

que n’a rien à voir avec celle de 

l’hiver dernier et les neuf défai-

tes de rang, dont deux en Coupe 

d’Europe. Une compétition con-

tinentale dont le club héraultais 

a été éliminé et basculé dans sa 

“petite sœur”, le Challenge eu-

ropéen. 

Une épreuve qu’il connaît, pour 

l’avoir remportée en 2016 sous 

l’ère Jake White, et qu’il retrouve 

ce vendredi (21 h) en huitième 

de finale contre les Écossais de 

Glasgow. « On a vraiment en-
vie de la jouer à fond », assurait 

l’entraîneur des avants Olivier 

Azam. 

Le staff montpelliérain devrait 

se baser sur un effectif relative-

ment similaire à celui qui s’est 

imposé au Stade Toulousain sa-

medi dernier, avec les interna-

tionaux en plus. Si Paul Wil-

lemse purgera son deuxième et 

dernier match de suspension 

après son carton rouge reçu con-

tre le pays de Galles avec les 

Bleus, Mohamed Haouas, Arthur 

Vincent et Anthony Bouthier de-

vraient être de la partie. Les en-

traînements n’ont pas été aussi 

garnis depuis un long moment. 

Paillaugue forfait 
« Ça fait du bien de se retrou-
ver aussi nombreux », souriait 

le talonneur Guilhem Guirado, 

qui devrait reprendre le poste de 

titulaire. Certains joueurs per-

formants contre Toulouse de-

vraient de nouveau avoir leur 

chance vendredi comme For-

letta, Verhaegue, Bécognée, Lo-

zowski ou encore Goosen. 

« Beaucoup de mecs reviennent 
de blessure, ont faim. On sent 
une vraie émulation », appré-

ciait Azam. 

En revanche, le MHR devra 

composer sans son demi de mê-

lée Benoît Paillaugue, victime 

d’une petite entorse au genou 

(2-3 semaines d’absence) et l’ai-

lier Gabriel Ibitoye, non-qualifié. 

Cobus Reinach, victime d’un 

coup à l’échauffement samedi 

dernier, est incertain.

AFFICHES 
Newport Dragons (GAL) – Northampton Saints (ANG) ; 
Ospreys Swansea (GAL) – Newcastle Falcons (ANG) ; 
London Irish (ANG) – Cardiff Blues (GAL) ; 
Harlequins (ANG) – Ulster (IRL) ; 
Benetton Trévise (ITA) – Agen ; 
Zèbres (ITA) – Bath (ANG) ; 
Leicester Tigers (ANG) – Connacht (IRL) ; 
Montpellier – Glasgow Warrios (ECO).

Paul Seidenbinder 
pseidenbinder@midilibre.com

Du beau monde 
à l’entraînement
RUGBY À XV
Challenge européen. 
Le MHR récupère  
les internationaux pour 
affronter Glasgow.

Le programme des 8es de finale
Serfontein et Bouthier postulent vendredi contre Glasgow. ARCHIVE M. E.

Pro D2 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Jeudi 1er avril 
Aurillac - PPERPIGNAN   18 h 30 
Grenoble - Oyonnax   20 h 50 

Vendredi 2 avril 
BEZIERS - Rouen   19 h 
Colomiers - Provence Rugby  19 h 
Mont-de-Marsan - Soyaux-Ang.  19 h 
Montauban - CCARCASSONNE  19 h 
Valence-Romans - Vannes  19 h 
Biarritz - Nevers   20 h 45 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. Bo. Bd. 
1 Vannes 89 24 19 2 3 593 387 7 2 
2 PERPIGNAN 88 24 20 0 4 662 372 6 2 
3 Biarritz 72 24 15 2 7 543 460 5 3 
4 Colomiers 65 24 14 1 9 508 447 2 5 
5 Oyonnax 61 24 13 2 9 612 530 4 1 
6 Grenoble 57 24 12 1 11 495 458 3 4 
7 Nevers 56 24 11 1 12 542 517 5 5 
8 BEZIERS 52 24 10 1 13 506 517 3 7 
9 CARCASSONNE 48 24 10 1 13 481 505 2 4 
10 Montauban 48 24 11 1 12 463 548 0 2 
11 Mont-de-Marsan 43 24 8 3 13 442 559 2 3 
12 Rouen 43 24 9 1 14 419 460 1 4 
13 Aurillac 42 24 9 0 15 408 471 1 5 
14 Provence Rugby 41 24 8 2 14 477 572 0 5 
15 Valence-Romans 36 24 6 3 15 464 600 1 5 
16 Soyaux-Ang. 31 24 6 1 17 381 593 0 5 
LA PROCHAINE JOURNÉE 

Jeudi 8 avril 
Oyonnax - BBEZIERS 

PERPIGNAN - Biarritz 
Vendredi 9 avril 

Vannes - Colomiers 
CARCASSONNE - Valence-Romans 

Nevers - Aurillac 
Rouen - Mont-de-Marsan 
Soyaux-Ang. - Montauban 
Provence Rugby - Grenoble 

Starligue 
PRÉSENTATION ET RÉSULTATS 

Mardi 30 mars  
Istres remis Chartres 

Mercredi 31 mars 
Pays-Aix remis Chambéry 
Toulouse 25 - 24 Tremblay 

Jeudi 1er avril 
Dunkerque - Ivry   20 h 

Vendredi 2 avril 
Chartres - MMONTPELLIER  20 h 
Limoges - NNIMES   20 h 

Samedi 3 avril 
Pays-Aix - Istres remis 
Tremblay - Cesson-Rennes  20 h 30 

Dimanche 4 avril 
Créteil - Toulouse   16 h 
Nantes - St-Raphaël   17 h 
PSG - Chambéry   17 h 
Classement Pts J. G. N. P. Po. Co. 
1 PSG 34 17 17 0 0 593 438 
2 MONTPELLIER 30 17 14 2 1 535 461 
3 Nantes 26 17 12 2 3 499 431 
4 Pays-Aix 22 15 10 2 3 433 392 
5 Limoges 22 19 10 2 7 567 584 
6 St-Raphaël 19 18 8 3 7 521 524 
7 Chambéry 17 15 7 3 5 415 428 
8 NIMES 17 15 8 1 6 421 413 
9 Toulouse 14 17 7 0 10 481 495 
10 Chartres 12 16 6 0 10 432 478 
11 Dunkerque 12 17 5 2 10 424 448 
12 Istres 11 15 4 3 8 388 426 
13 Cesson-Rennes 8 17 2 4 11 441 505 
14 Ivry 7 15 3 1 11 397 443 
15 Créteil 6 16 3 0 13 428 460 
16 Tremblay 5 16 2 1 13 418 467 

HANDBALL

BASKET-BALL
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Sûr que si Francis Anjolras est élu dirigeant 

bénévole de l’année par Midi Libre, il dé-

diera son trophée à Guillaume. Guillaume 

Dathueyt, son bras droit au district Gard-Lo-

zère de football. Celui qui devait lui succé-

der à la présidence. Guillaume, emporté par 

la maladie en janvier à l’âge de 37 ans.  

Président du District  
Gard-Lozère depuis 1980 
Francis Anjolras en a aujourd’hui 85, dont 

41 passés à la tête du foot gardo-lozérien. Il 

a été élu pour la première fois président du 

District en… 1980 ! Et réélu pour la onzième 

fois fin novembre, avec 91,75 % des voix. 

« J’avais décidé d’arrêter et de passer la 
main à Guillaume. Son état de santé l’en a 
malheureusement empêché. C’était un 
brillant serviteur du football qui était des-
tiné à une carrière extraordinaire (il était 

le plus jeune délégué de la LFP et officiait en 

L1, NDLR). Le planning de travail du Dis-

trict pour les quatre années à venir, c’est 
lui qui l’a défini. Voilà, je suis les idées d’un 
jeune… » 
Le Cévenol est né en 1935 à La Grand-

Combe, où il a grandi. Cadre de banque, il 

fera carrière à Nîmes, où il servira lui aussi les 

instances départementales à sa retraite, bé-

névolement. Membre fondateur de la Ligue 

du Languedoc-Roussillon dans les années 

1980, après la scission avec la Ligue du Sud-

Est, il assista à sa disparition en 2016, date 

de création de la Ligue Occitanie. Une bou-

cle bouclée pour celui qui siégea aussi trente 

ans à la commission fédérale d’appel de la 

FFF (fédération française de football). 

169 clubs et 22 938 licenciés 
L’ancien joueur du championnat Nîmes-Ville 

dirige un District qui compte 169 clubs et 

22 938 licenciés. Il passe tous les jours au 

siège et si « concernant la charge de travail, 
c’est le jour et la nuit par rapport à mes dé-

buts comme président », il a dû 

gérer une situation nouvelle 

avec ses équipes en 2020 : la pan-

démie et l’arrêt prématuré de la 

saison. « On a multiplié les vi-
sios avec les instances et les 
échanges téléphoniques avec les 
clubs. On s’est plutôt bien dé-
brouillé, on a eu très peu de cas. 
Mais on navigue à vue, c’est dif-
ficile de se projeter », reconnaît 

le Chevalier de la Légion d’hon-

neur, toujours en selle à 85 ans. 

Eric Delanzy

Francis Anjolras, l’homme des records
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Votez pour “votre” bénévole

Elle fut la métronome d’une 51e édition pas 

comme les autres. Claudine Fangille, la fille 

du fondateur de l’Étoile de Bessèges, était 

cette année la cheffe d’une famille orpheline 

de Roland, décédé le 19 novembre 2020. Élue 

à la présidence de l’Union cycliste bességeoise 

(UCB) en succession de son père, la discrète 

et dévouée Claudine Fangille poursuit désor-

mais l’œuvre de la passion paternelle. 

Tous ont dit « On repart » lorsqu’il a fallu se 

questionner sur la suite à donner à l’épreuve 

disputée, cette année, du 3 au 7 février. Per-

sonne d’autre qu’elle ne pouvait reprendre 

le flambeau. « Je vais servir de trait d’union, 
pendant quelques années », disait-elle cou-

rant janvier, au moment des préparatifs d’une 

épreuve inévitablement associée au nom 

Fangille. 

Forcément, cette 51e a été chargée en émo-

tion. Le vendredi, sous le ciel bas des Cé-

vennes, la famille de l’Étoile de Bessèges 

s’est réunie autour de Claudine avant le dé-

part de l’étape. Entourée des indispensa-

bles bénévoles avec leurs vestes couleur 

bleue, elle a inauguré une plaque à l’effigie 

du père fondateur. 

Sous l’étoile de Roland 
Tout au long du week-end, avec son sens du 

devoir, Claudine Fangille a accompli sa mis-

sion. Elle a tenu la barre. Une fois la fête pas-

sée, “la fille de” est même venue récupérer 

les chasubles des photogra-

phes du pool. Une attitude 

qui résume tout l’esprit de 

cette grande famille de pas-

sionnés du cyclisme qu’a su 

fédérer son père. Des hom-

mes et des femmes dont 

l’abnégation, l’humilité et 

le sens de l’organisation ont 

séduit jusque dans les rangs 

des équipes World Tour, 

présentes en nombre cette 

année. Pour la plus grande 

fierté de Claudine et de son 

père qui la regarde, désor-

mais, de tout là-haut. 

Victor Guilloteau

Claudine Fangille, au nom du père
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Jean-Pierre Vandaele est un homme heureux. Le 

trésorier de la Ligue nationale de handball (LNH) 

se félicitait, tout récemment, du fait que son prési-

dent ait renoncé à l’indemnité mensuelle de quelque 

2 000 € dévolue à la fonction. En l’occurrence Da-

vid Tebib. Le Nîmois de 51 ans a succédé en août 

dernier à Olivier Girault, démissionnaire car can-

didat (malheureux) à la direction de la Fédération 

(FFHB). 

Présider à la destinée professionnelle d’un sport 

de salle en période de Covid ? Tout sauf un cadeau. 

De la même manière qu’être le patron de l’Usam 

depuis 2012 « m’a plus coûté que rapporté », as-

sure le chef d’entreprise accompli, il a reçu beau-

coup plus de coups qu’il n’en a donnés depuis qu’il 

dirige la LNH. Gérer la crise, les cas de Covid, les 

matches reportés, les huis clos, le 

manque à gagner financier des 

clubs… n’est pas une sinécure. 

« Je m’attelle tous les jours à fé-
dérer les intérêts individuels. 
L’important, c’est le plus grand 
nombre. On ne fait jamais l’unanimité », a com-

pris Tebib, déjà omniprésent dans les débats au-

tour de l’arrêt du championnat au printemps 2020.   

Usam, Ligue, union des sports pros… 
Certains lui reprochent d’être partout, tout le temps : 

présidents de l’Usam, qu’il a fait passer de la D2 à 

la coupe d’Europe, de la LNH, de l’UCPH (union 

des clubs professionnels de handball) et dernière-

ment élu à la tête de l’Union nationale des ligues 

de sport professionnel (ANLSP). Le tout « à 100 % 
bénévole. Je ne mélange pas tout. Et avoir toutes 
ces casquettes, c’est un avantage pour mener et 
faire aboutir des projets, se défend celui qui a 

échangé en visioconférence avec les ministres Ma-

racineanu (Sports) et Blanquer (Éducation natio-

nale). La passion et l’envie de transformer notre 
sport me guident. J’adore bâtir et travailler avec 
des gens de qualité. Et puis on m’a appris quel-
que chose : si tu ne fais rien, il ne se passe rien… »

David Tebib, l’omniprésident
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BESSÈGES

NÎMES

C’est reparti pour les 
Trophées des sports 
régionaux. Organisés par  
le Groupe Midi Libre en 
partenariat avec la Région 
Occitanie Pyrénées -
Méditerranée, cette 
opération met en valeur  
les sportifs de nos  
13 départements. Six 
catégories sont proposées 
cette année. Votez pour  
le meilleur sportif, bénévole 
ou club de votre 
département en vous 
rendant sur  les sites 
Midilibre.fr, Lindependant.fr, 
Centrepresse.fr.  
Le palmarès sera dévoilé  
à Montpellier.

Votez sur 
Midilibre.fr

PARTICIPATION

Malgré la pandémie de Covid-19 et l’arrêt de nombreux championnats,  
le sport a encore écrit de belles pages l’année dernière. Pour que le virus 
ne les relègue pas aux oubliettes, Midi Libre vous propose de choisir  
ce jeudi votre bénévole préféré(e).

Francis Anjolras (à gauche), 41 ans à la tête du foot gardois. S. BARBIER

David Tebib est président de l’Usam depuis 2012. ARCHIVE YANNICK PONS

Claudine Fangille a pris la succession de son père Roland à la tête de l’Étoile.  A. B.
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Voyons d’abord le verre à moi-

tié plein. En se qualifiant pour 

les 8e de finale de Ligue euro-

péenne, l’Usam Nîmes a atteint 

« l’objectif fixé en début de sai-

son », rappelait, mardi, en confé-

rence de presse d’après match 

nul (24-24) et élimination par 

Tchekhov, Franck Maurice, 

coach forcément marqué par 

cette soirée noire.  

Avoir réussi à s’extirper, en 2e po-

sition, d’un groupe B plutôt 

dense était déjà une perfor-

mance en soi pour une forma-

tion gardoise encore toute neuve 

à ce niveau de compétition. En 

première phase, la Green team a 

notamment devancé les Suédois 

de Kristianstad. Les mêmes qui 

viennent de filer en quarts de fi-

nale en sortant les Espagnols de 

Leon, les laissant… à 7 buts à 

l’aller (34-27).  

Rebichon : « Tous les mecs 
ont envie d’y revenir » 
« On n’a pas réussi à battre 

Tchekhov sur les deux matches, 

c’est donc qu’ils étaient 

meilleurs que nous », tempère, 

factuel, le technicien nîmois.  

« C’est à l’aller que la qualifica-

tion se joue, pas ce soir 

(mardi) », relevait, pour sa part, 

Julien Rebichon, capitaine 

abattu sur le coup mais déjà con-

quérant pour la suite : « Cette 

coupe d’Europe était une super 

aventure. Et je peux vous dire 

que tous les mecs ont envie d’y 

revenir la saison prochaine. » 

La volonté et l’envie, c’est bien. 

L’expérience et la maturité, dans 

ces rendez-vous en haute alti-

tude, c’est encore mieux. Et c’est 

là où le verre se vide à moitié, au 

même rythme que les Nîmois se 

sont délités dans ce duel. 

 

En Europe, Nîmes  
est à sa place 
Et si l’Usam a su replacer Nîmes 

sur la carte européenne du hand, 

elle est, aussi, finalement, un peu 

à sa place : dans le top 32 conti-

nental. « Ces deux campagnes 

de coupe d’Europe laissent pas 

mal de frustration, détaille Mau-

rice. La première n’avait pu al-

ler à son terme et la seconde, 

cette saison, s’est jouée sans pu-

blic. J’aimerais en vivre une 

aboutie et avec du monde. » 

Pour cela, les Usamistes savent 

ce qu’ils doivent faire, terminer 

top 5 en Starligue en fin de sai-

son afin de revivre ces joutes 

continentales. Dès ce vendredi, 

c’est à Limoges, dans un duel en-

tre prétendants… à l’Europe, 

que les Nîmois disputeront le 

match d’après. En France, sa-

vent-ils toujours faire ?

Jérôme Morin 
jmorin@midilibre.com

Usam, objectif… et limites atteints
HANDBALL
Ligue européenne / 
Qualifié en 8e, Nîmes  
a réussi son pari. Puis 
cédé par inexpérience.

Gallego et les Nîmois sont désormais focus sur le championnat. M. A.

« On doit aussi faire des exer-

cices devant le but, non ? » Il est 

11 h passées, ce mercredi à la  

Bastide, les Crocos bossent dur 

depuis plus d’une heure et ils 

n’ont toujours pas vu l’ombre 

d’une cage. Après plusieurs ate-

liers technico-physiques, Zine-

dine Ferhat a envie de jouer et 

de marquer.  

Au moment d’entamer la der-

nière ligne droite du champion-

nat (8 journées, réception de 

Saint-Etienne dimanche), les Nî-

mois ont eu droit à deux gros-

ses séances d’entraînement hier 

et mardi. Comme la semaine 

passée. Avec un travail sur la 

PMA (puissance maximale aé-

robie, alternance courses et ré-

cupération 15-15 sur 70 mètres) 

et avec ballon : intérieur-exté-

rieur, pied gauche-pied droit sur 

petit périmètre et à haute inten-

sité. L’objectif : jouer vite et bien. 

Comme à Lille, par exemple (2-

1). « Soyez exigeants. L’exer-

cice n’a d’intérêt que si vous al-

lez vite », exhortait le coach 

Pascal Plancque.  

Une séance intense sans 
Deaux ni les internationaux 
L’entraîneur, ancien milieu of-

fensif de L1, s’est ensuite occupé 

des attaquants pour un atelier 

frappes ; son adjoint Richard 

Goyet des joueurs défensifs, le 

trio de récupérateurs Cubas-

Fomba-Valerio s’exerçant pour 

l’occasion à la finition. 

Deaux, qui souffrait d’une dou-

leur à la cheville, est resté aux 

soins. Il devrait revenir en jeu 

aujourd’hui. Sarr continue la réa-

thlétisation à l’écart du collec-

tif. Meling, Ahlinvi et Duljevic, 

en sélection, étaient également 

absents. Les 24 présents (dont 

le jeune Chadli) auront été à l’ou-

vrage deux bonnes heures. On 

ne sait pas si les Crocodiles vont 

sauver leur peau. Mais ce qui est 

sûr, c’est qu’ils vont la vendre 

chèrement.  

Eric Delanzy

Les Crocos, du cœur à l’ouvrage

TENNIS DE TABLE

JOUÉ-LES-TOURS ....................3 
NÎMES MONTPELLIER……… ....2 
 
Li He (n° 11/TT Joué) bat 
Jonsson (n°64/ANMTT) : 3-1 
(11-8, 11-1, 6-11, 11-4) 
Jee (n°66/ANMTT) bat Zarif 
(n°41/TT Joué) : 3-2 (8-11, 
11-8, 11-4, 7-11, 11-6) 
Fort (n°52/TT Joué) bat Moret 
(n°28/ANMTT) : 3-1 (11-8, 9-
11, 11-8, 11-9) 
Jee bat Li He : 3-1 (9-11, 11-7, 
12-10, 12-10) 
Zarif bat Jonsson : 3-2 (9-11, 
11-6, 10-12, 11-7, 11-8) 
 

Si, après une courte défaite 

mardi à Joué-lès-Tours lors du 

match aller de play-down (3-2), 

la spirale négative de l’ANMTT 

(Alliance Nîmes Montpellier 

tennis de table) se poursuit, 
l’espoir, toutefois, demeure. 

Dans ce format de compétition, 

où le vainqueur de cette « demi-

finale » assure son maintien en 

Pro avant de disputer sans 

pression les places 9-10, l’Al-

liance est toujours en course, 

malgré un 6e revers de rang de-
puis le début de l’année, sur le 

fil, en banlieue tourangelle. 

Un succès 3-0 ou 3-1, voire 

même 3-2 (en fonction du set 

average), dimanche à Montpel-

lier (17 heures) lors du retour, 

suffira pour assurer sa place à 
ce niveau : « Cette défaite fait 

mal, mais le plus important 

est que nous sommes encore 

en mesure de gagner », assu-

rait Florian Habuda, le coach 

nîmois. 

Avec Min Huyng Jee, c’est 
l’assurance tous risques 
Pour atteindre cet objectif, la 

formation gardo-héraultaise ne 

devra pas seulement se repo-

ser sur Min Huyng Jee. Mais 
aussi compter sur une perfor-

mance de Jennifer Jonsson ou 

Rachel Moret, deux joueuses 

battues et en difficulté. « Sur 

ces matchs couperet, ce n’est 

pas facile de se libérer. Elles 

ont les moyens de gagner au 

moins un match dimanche », 

poursuivait Habuda. 

Ceci étant, l’ANMTT est désor-

mais sous pression pour se sau-
ver. Heureusement qu’elle peut 

compter sur Min Huyng Jee, 

Australienne de gala qui a ap-

porté les deux précieux points. 

En se jouant en 5 manches de 

Zarif, puis en écartant la n° 1 jo-

condienne Li He. « Avec les 

deux succès de Jee, on avait 

mis toutes les chances de no-

tre côté, mais cela n’a pas 

voulu nous sourire », relatait 
Habuda, motivé avant le re-

tour : « Ce sera un combat, on 

y croit dur comme fer. » 

Thomas Loisel

Les Nîmoises en ballottage défavorable
Pro dames / Play-down / Défaite à Joué-lès-Tours

Dimanche, Rachel Moret et ses partenaires devront relever la tête. 

FOOTBALL

Le Rythmique club  
de Nîmes métropole  
a dû se réinventer
GYM (GRS)

Depuis un an, les gymnastes 

du Rythmique club de Nîmes 

Métropole ont tout vécu : des 

compétitions ajournées, des 

galas annulés, des cours qui 

reprennent puis qui s’arrêtent 

et finalement qui recommen-

cent en extérieur… Dans ce 

contexte compliqué, les en-

traîneurs ont toujours réussi 

à trouver des solutions pour 

garder le contact avec les 

adhérents : des cours en visio, 

des jeux sur la page facebook 

du club et maintenant les 

cours en plein air. 

Les gymnastes de la section 

compétition avaient trouvé un 

slogan : “La Covid nous a pris 

notre pratique mais pas notre 

passion !” Alors quand pen-

dant les vacances de février, 

les coaches ont proposé un 

stage en extérieur, elles ont 

toutes sauté sur l’occasion. 

Des demi-pointes  
aux baskets… 
Ainsi se sont-elles retrouvées 

pendant une semaine pour se 

remettre en forme physique-

ment et pratiquer à nouveau 

leur sport favori. Bien sûr, 

plus en demi-pointes mais 

avec des baskets et une 

grande envie de reprendre les 

lancers, les difficultés corpo-

relles, les chorégraphies… 

Cela a d’ailleurs suscité la cu-

riosité des promeneurs qui 

n’ont pas hésité à les encou-

rager, de loin, dans leur tra-

vail. Même si cette année, il 

n’y aura finalement pas de 

compétitions, les gymnastes 

sont toutes déjà tournées vers 

la saison prochaine. 

Pour celles de la section loi-

sirs, les cours ont aussi repris 

sur… le parvis du stade des 

Costières, devant la piscine 

municipale de Saint-Gilles ou 

encore au boulodrome de 

Poulx. Curieux endroits pour 

pratiquer la gymnastique ryth-

mique… mais l’envie est là. 

Et cela met même un peu de 

baume au cœur aux person-

nes qui viennent sur place se 

faire dépister ou vacciner de 

voir ces petites athlètes, sou-

rire aux lèvres, pratiquer leur 

sport autrement. 

Tout le monde espère main-

tenant, peut-être avec l’arri-

vée des beaux jours, retrou-

ver une manière plus normale 

de faire de la GR, c’est-à-dire 

à l’intérieur d’un gymnase 

avec des praticables. Et pré-

senter à la fin de l’année, pour-

quoi pas, un gala pour mon-

trer le travail acquis pendant 

cette année si particulière. 

La section compétition en stage de reprise en février… en extérieur !

Comme il le fait régulièrement, Chadli s’est entraîné avec les pros. EDZ

Michel Le Bot, 
nouveau président
Le 76e congrès national élec-

tif de la Fédération française 

de pétanque et de jeu proven-

çal (FFPJP) s’est tenu récem-

ment en visioconférence. À 

l’issue, Michel Le Bot a été élu 

président pour un mandat de 

quatre ans. Pour les Gardois, 

cet ancien président du plus 

important comité de France 

(Haute-Garonne) n’est pas un 

inconnu puisqu’il était venu en 

2019 à l’assemblée générale 

du comité départemental à 

Saint-Julien-les-Rosiers, ré-

pondant librement et sans 

concession aux questions po-

sées. 

Son élection nationale est in-

tervenue au terme d’un con-

grès par moments assez 

tendu, surtout quand les dé-

bats ont porté sur la mise en 

œuvre du prochain Centre na-

tional, avec l’augmentation de 

deux euros par licence pour 

le financer. Plusieurs comités 

ont fait part de leur méconten-

tement, sinon de leur opposi-

tion. Le budget prévisionnel a 

tout de même été voté, malgré 

la grogne de 70 % des votants. 

À noter, et c’est presque his-

torique, qu’un tiers du comité 

directeur de la FFPJP a été re-

nouvelé avec 7 nouveaux en-

trants. Pour ces dirigeants, la 

situation sportive sous Covid 

et l’organisation ou pas de 

tous les championnats s’an-

nonce comme le premier 

grand défi de leur mandat. 

Tout comme celui de la DTN 

(direction technique natio-

nale) avec le départ de son lea-

der Jean-Yves Peyronnet. 

Geneviève Oliva

En 2019, Michel Le Bot était 
venu à Saint-Julien-les-Rosiers.

BOULES
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Netflix prépare un documentaire en 
cinq parties sur Johnny Hallyday 
(sans Laeticia) dont elle a confié la 
production à Black Dynamite (derrière 
les docs sur Anelka, Parker et Gims).

Décédé en fin de semaine en Avignon, 
sa ville natale, l’écrivain et poète Gil 
Jouanard, 83 ans, avait dirigé la Maison 
du livre et des écrivains à Montpellier 
et le Centre régional des lettres du 
Languedoc-Roussillon, dissous après 
l’élection de Georges Frêche en 2004.

Le contexte sanitaire a conduit le 
musée Soulages de Rodez à décaler à 
l’été 2022 l’exposition Fernand Léger 
prévue cet été. Mais on pourra 
découvrir les Machines de production 
de Gilles Barbier (photo) qui attendent 
le public depuis… décembre.

Fernand Léger reporté
Johnny en documentaire

Mort de Gil Jouanard
RODEZ

NETFLIX
LITTÉRATURE

EN COULISSES

DISPARITION Dans 
les Charlots, la troupe 
potache et populaire qui 
connut dans les années 
70 un succès fracassant, il 
était le dégingandé ahuri. 
Gérard Philippelli est mort 
ce mardi à 78 ans de 
maladie. Pour les films 
(Les bidasses en folie) et 
les tubes (Paulette la reine 
des paupiettes, Merci 
patron…) déconnants  
et improbables auquel  
il contribua, respect.

Un Charlot 
s’en est allé

SÈTE Le Worldwide 
festival ne fêtera pas son 
15e anniversaire cet été 
à Sète. Confrontés au 
casse-tête du montage  
en quelques semaines de 
l’édition dans son format 
classique, les 
organisateurs préfèrent 
l’annuler purement et 
simplement et rembourser 
l’intégralité des festivaliers 
(reports 2020 et achats 
2021) alors même que 
50 % d’entre eux avaient 
conservé leur billet pour 
2021. L’idée est de repartir 
de zéro pour pouvoir 
proposer une « mini-
édition » qui se tiendra du 
9 au 11 juillet prochain.

Le Worldwide 
annulé

Comment avez-vous accueilli 
les chiffres d’audience des 
deux premières soirées ? 
Quand on fait une mini-série, il y 

a toujours l’effet curiosité lors 

des premiers épisodes. Après, 

des gens lâchent. Peu l’ont fait. 

Je suis contente et flattée. Le 

tournage n’a pas été facile. C’est 

un peu ma récompense.  

Que saviez-vous de la série 
originale ?  
Juste qu’elle était galloise, qu’elle 

n’avait pas trop mal fonctionné 

mais qu’elle était faillible à cer-

tains points. C’est la raison pour 

laquelle on a fait quelques adap-

tations.  

Vous retrouvez-vous  
dans Gloria ou est-elle au 
contraire tout ce que vous 
n’êtes pas ? 
Gloria se révèle avec l’adversité. 

J’avoue que je ne sais pas com-

ment je réagirais dans une ad-

versité similaire. 

Par rapport à “Candice 
Renoir”, avez-vous le 
sentiment d’être sortie d’une 
certaine zone de confort ? 
Oui et non. On me dit beaucoup 

que je suis dans une zone de con-

fort sur Candice. Mais quand fi-

nit une saison, je suis éreintée. 

C’est un exercice physique et in-

tellectuel éprouvant. Candice, 

ça reste léger. Gloria m’a per-

mis de me régénérer en sortant 

d’un personnage qui m’est fami-

lier. Le confort, c’est surtout 

d’avoir du travail. 

Qu’aimeriez-vous faire 
aujourd’hui ?  
J’aimerais retourner à la comé-

die. Mais c’est compliqué sur le 

réseau hertzien. On manque de 

culot, d’autodérision, on a trop 

de morale. Et avec les temps qui 

courent, ce sera encore plus dif-

ficile d’avoir une certaine liberté 

de ton. J’aimerais quelque chose 

de léger qui respire les années 

70-80. 

Vous êtes nostalgique  
de cette époque ? 
Je suis surtout nostalgique d’une 

certaine légèreté générale.  

L’année dernière, vous avez 
été touchée par le Covid-19. 
Êtes-vous totalement 

remise ?  
J’ai toujours des petits trucs que 

je n’avais pas avant, des maux 

de tête, des problèmes de sinus, 

une gorge sèche. J’attends de 

voir le printemps car l’année der-

nière, avec le pollen, j’avais déve-

loppé de l’asthme. Je sais à quel 

point cette maladie n’est pas du 

tout anecdotique. Je ne veux pas 

repasser par elle. Je respecte 

scrupuleusement tous les ges-

tes barrière et j’attends avec im-

patience les vaccins, les libertés 

retrouvées et que tous ces diver-

tissements qui nous sont indis-

pensables reprennent.  

Alors que la culture est  
à l’arrêt, vous sentez-vous 
privilégiée en continuant  
de tourner ?  
J’ai une chance inouïe. Je me le 

dis tous les jours. Je pense à mes 

camarades, de théâtre notam-

ment. Certains ont refusé des 

jours de tournage dans Candice 

pensant qu’ils allaient remonter 

sur scène. Ils se sont retrouvés 

sans rien. Cette loyauté les ho-

nore. Aujourd’hui, c’est compli-

qué pour bouffer. Il va y avoir 

des morts et une identité qui va 

tomber. On a beaucoup à per-

dre dans la liberté d’expression 

en tuant une partie de la culture. 

Je n’ai toujours pas compris, ni 

entendu la justification, si ce 

n’est celle des hôpitaux pleins, 

de cet arrêt. Pourquoi, alors 

qu’on peut être espacés, mas-

qués, qu’on ne parle pas et qu’on 

regarde tous dans la même di-

rection, pourquoi on a fermé 

théâtres et cinémas ? 

> Retrouvez la totalité de l’entretien 
sur Midilibre.fr

« Le confort, c’est d’avoir du travail »
CÉCILE BOIS L’héroïne de “Gloria”, la mini-série de TF1 qui s’achève ce jeudi soir, mesure sa chance de tourner. 

“Gloria”, la mini-série de TF1 avec Cécile Bois, est en tête des audiences.  PHOTO JULIEN CAUVIN / TF1 

Pas de 15e anniversaire cet été. V. A.

REPÈRES

En tête 
6,3 millions de 
téléspectateurs (29,9 % de 
parts d’audience) le 18 mars 
lors des deux premiers 
épisodes, 5,9 millions (28,6) 
la semaine dernière, un 
million en replay : Gloria, la 
mini-série de six épisodes 
qui s’achève ce jeudi soir 
caracole en tête. Adaptée  
de la série galloise Keeping 
Faith, Gloria raconte l’histoire 
d’une avocate mère de trois 
enfants en congé maternité 
qui voit son quotidien voler 
en éclats lorsque son mari 
disparaît du jour au 
lendemain, sans explication. 
Outre Cécile Bois, Barbara 
Schulz, Joey Starr, Nicole 
Calfan, Mathieu Madénian 
ou encore Bernard Le Coq 
sont aussi au générique. 

Si Volin ne fut certes pas le seul 

groupe, et pour cause, à voir vu 

sa partition soudainement inter-

rompue par la crise sanitaire, il 

nous semble que cela fut plus en-

core dommage pour lui. Le qua-

tuor montpelliérain venait tout 

juste de sortir un album absolu-

ment somptueux qui aurait dû, 

s’il avait pu être accompagné 

d’une de ces tournées intensives 

sans lesquelles les groupes indé-

pendants peinent à se faire con-

naître, lui assurer une place en 

première classe, au côté de Feu ! 

Chatterton, Radio Elvis et Fran-

çois & the Atlas Mountain. 

Un an plus tard, si la situation ne 

s’est guère améliorée, ledit dis-

que est ressorti, lui, amélioré : 

Cimes (Upton park/L’autre dis-

tribution) s’apprécie désormais 

en version “deluxe”, autrement 

augmenté de trois morceaux in-

édits et quatre remixs concoctés 

par quatre artistes de la région : 

Julien Assié, Tristen, Jaysper et 

Pierre Pamart. On y perçoit la 

poursuite de l’évolution amor-

cée dans l’album dans sa version 

originelle. 

Le quatuor conduit par Colin Vin-

cent s’était en effet fait connaî-

tre en 2017 avec Volcan, un pre-

mier album déjà impressionnant, 

qui trouvait un bel équilibre entre 

fièvre instrumentale et caresse 

textuelle. Avec Cimes, le groupe 

a affiné son style, nuançant son 

lyrisme rock d’élégance pop et 

affirmant son ambition non plus 

par des nuages orageux mais des 

nuées vaporeuses. L’électroni-

que soulignait sa sophistication 

grandissante ; ce que les nou-

veaux titres confirment. Et que 

dire du chant de Colin Vincent ? 

Juste ce qu’il faut maniéré, tim-

bre gracile, diction veloutée, il 

effeuille des textes à la poétique 

intrigante et à la musicalité en-

veloppante. À écouter en boucle 

en attendant le redécollage ! 

Jérémy Bernède

Volin en vaut mille et un

Le quatuor montpelliérain conduit par Colin Vincent n’en finit pas de surprendre. TANGUY SOULAIROL

MUSIQUE Le groupe d’origine montpelliéraine tutoie les “Cimes” (titre 
de son dernier disque) de la chanson pop fréquentées par Feu ! Chatterton

Recueilli par  
Frédéric Prades 
fprades@midilibre.com
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Saint-Hugues 
Histoire : né dans l’Isère en 1053, mort à Grenoble le 
1er avril 1132. Évêque de cette ville, il aida saint Bruno  
à fonder l’ordre des Chartreux. 
Le dicton : « Pluie de Saint-Hugues à Sainte-Sophie 
remplit granges et fournils. » 
En 1939 : fin de la guerre d’Espagne. 
En 1984 : première victoire d’une femme, Darie 
Boutboul, dans une course de tiercé. 
En 1994 : mort du photographe Robert Doisneau.

LA FÊTE JEUDI 1er AVRIL

LA RECETTE DE MAGUELONE

Niveau : facile. Budget : abordable. Temps : 25 min. 
Ingrédients (pour 4 personnes) : 8 œufs, 3 c. à soupe 
de crème fraîche épaisse, 4 asperges vertes, 40 g de pois 
gourmands, 2 tranches fines de jambon de Parme, 10 g 
de beurre demi-sel, sel, poivre du moulin. 
Préparation : lavez asperges et pois gourmands. Cassez 
la base dure des asperges. Coupez les pointes. Détaillez 
les tiges en tronçons. Effilez les pois gourmands. Plongez 
asperges et pois gourmands 4 min. dans de l’eau 
bouillante salée. Egouttez-les. Découpez le jambon 
en lanières. Cassez les œufs dans un saladier. Incorporez 
la crème fraîche. Salez et poivrez. Battez à la fourchette. 
Faites fondre le beurre dans une sauteuse. Sur feu moyen, 
versez les œufs et faites-les cuire sans cesser de remuer 
à la cuillère en bois jusqu’à une consistance crémeuse. 
Ajoutez asperges, pois et jambon. Servez pour un brunch. 
Suggestion : pour conserver leur couleur, ajoutez 1 c. de 
bicarbonate dans l’eau de cuisson des légumes.

Mercredi : avec les enfants. Vendredi : du poisson. Samedi : du rapide. 
Dimanche : cuisine de fête. Retrouvez cette chronique sur midilibre.fr

Œufs brouillés printaniers




